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Un pays qui ne veut plus des j 

hommes de foi, va aux hom- 
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mes de loi, en attendant qu’il j 
aille aux hommes sans foi ni 


loi. 


(Guizot) 
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25ième Année 


U Office du grain 

Et les réflexions de Baptiste 

Le bill prescrivant l’institution d’un Office du grain (Grain Board) a 
certes plus que toutes autres mesures parlementaires tourné vers Ottawa 
les regards des fermiers de l’Ouest. Et pour cause. Il s’agit d’une ques¬ 
tion résumant tous les problèmes de leur vie journalière: la question du 
blé. En effet, de la vente favorable ou défavorable de cette céréale décou¬ 
lent prospérité et joie ou misère et son triste cortège. 

Baptiste, avec un pli sceptique au coin de l’oeil, étudie les rapports 
assez succincts des journaux au sujet de la mesure drastique dont le but 
est de régulariser la vente du blé au Canada. Notre homme a compris que 
le gouvernement s’arroge un pouvoir dictatorial: le pouvoir exclusif 
d’achat et de vente du blé. Il se demande ce qui lui reste d’initiative. 
D’après les informations — naturellement, il n’est pas au courant du fonc¬ 
tionnement d’un projet qui est en train de prendre corps — il s’aperçoit 
que, en dehors de semer son champs comme il l’entend, en fait de liberté, 
il ne lui en reste plus, sauf celle de vendre la minime quantité qu’il peut 
livrer à la minoterie canadienne ou de transporter son grain aux points 
de livraison. 

Ca doit être encore une affaire d’élection. Et Baptiste raisonne ainsi: 
Comment se fait-il que M. Bennett n’ait pas pensé plutôt à mettre au pas 
les spéculateurs internationaux — s’il est capable “to blast his way” main¬ 
tenant — surtout lorsque nous n’obtenions qu’un chiche prix de 20 à 40 
sous le boisseau. 

Ensuite, le Grain Board* va-t-il poursuivre la politique de MacFarland? 
politique dont nous ignorons les opérations, puisque les journaux n’en par¬ 
lent que très peu vu que le premier ministre n’en dit mot à la Chambre. 
Malgré toute la sincérité et l’habileté du grand entremetteur, depuis cinq 
ans, nous avons produit à perte. Si l’on adopte, à l’Office du grain les 
mêmes procédés, nous récolterons peu d’argent. Du reste, les experts 
économistes nous disent que le Canada ne peut dicter au marché incen¬ 
diai, en lui imposant ses prix. Est-ce que l’Office aura une force de 
persuasion tellement puissante qu’il contraindra les exportateurs à payer 
une prime plus élevée pour notre bié, alors qu’ils seront à même d’acheter 
i\ meilleur marché du blé austialien ou argentin? Sans doute, M. Ben¬ 
nett connaît mieux que le pauvre fermier les façons de leur procurer des 
prix raisonnables. Mais, diable, comment s’y prendra-t-il? A moins que 
le gouvernement n’achéte à un taux fixe, quitte à lui ensuite de prendre 
les risques sur les marché* d’outre-mer. Mais s’il le vend moins cher 
qu’il l’achète, il subira une perte. Et, cette perte, qui la comblera Aura- 
t-il recours à de nouvelles taxes? Autant de points d’interrogation, véri¬ 
tables énigmes à la comprennre de Baptiste, qui n’en est pas au bout de 
l’écheveau de ses réflexions. 

Voilà qu’on mentionne que MacFarland aurait encore sur les bras 
200,000,000 de boisseaux. Diantre, que ne les a-t-il vendus! D’abord, il 
aurait dû faire comme l’Argentine et l’Australie. Ces pays ont grossi le 
volume de leurs exportations pendant que les nôtres ont fléchi. Mais 
Baptiste a vu quelque part, dans la page économique d’un hebdomadaire, 
que le blé des autres contrées était toujours de dix sous en-dessous du 
blé canadien. Baptiste, après s’être creusé, la tête passablement long¬ 
temps, a cru trouver la clef du mystère. Ca lui a ouvert bien des horizons 
sur la politique canadienne. Il a trouvé que l’Argentine et les autres pays 
européens, pays plutôt lihres-échangistes, produisaient beaucoup plus éco¬ 
nomiquement et partant étaient plus en mesure de faire concurrence aux 
pays protectionnistes, et voici l’argumentation de Baptiste: 

Les tarifs, c’est bon pour les pays industrialisés où il faut protéger les 
industries domestiques contre le “dumping” des pays voisins; mais les 
pays agricoles, tel le Canada, où les trois quart probablement sont des 
cultivateurs ont besoin du libre-échange. Ce n’est certes pas dix mil- 
nons d’habitants qui vont manger plus de 400,000,000 de boisseaux de blé 
annuellement. Il faut vendre à l’étranger. Or, voici que le gouverne¬ 
ment a bâti un mur tarifaire autour du Canada avec une seule porte pour 
laisser passer les cargaisons de blé. Mais ces cargaisons, il leur faut des 
débouchés, si l’on ne veut les précipiter à la mer ou les laisser moisir dans 
les élévateurs. Ces débouchés, les tarifs les bouchent. Puisque nous 
frappons les marchandises extérieures de droits prohibitifs, nos produits 
agricoles, il va sans dire, subissent le même sort. D’autres pays sont plus 
expéditifs: “Vous ne voulez pas de nos marchandises, eh bien! gardez vo¬ 
tre blé, nous commercerons avec ceux qui commercent avec nous. Favo¬ 
risés par la politique protectionniste, les fabricants de machines aratoires 
nous imposent leur prix, et Dieu sait s’ils sont élevés. De 1913 à 1934, la 
moyenne du prix a haussé de $86.39 à $130.00 sur neuf accessoires de 
ferme, soit 50 pour cent, tandis que les produits agraires ont suivi une 
courbe opposée. Conséquences: le pouvoir d’achat du fermier a été pres¬ 
que anéanti. Alors il n’a pu se procurer que très peu de nouvelles machi¬ 
nes, il a utilisé les chevaux à la place des “tracteurs”. Les compagnies, 
tout en maintenant leur prix, en raison d’un volume de production amoin¬ 
dri, ont dû réduire le personnel et jeter sur le pavé nombre d’ouvriers, 
d’où panique du chômage*dans toutes les branches de l’industrie faute de 
pouvoir d’achat chez le consommateur ... 

Et Baptiste de conclure qu’il serait plus pratique d’abaisser le coût de 
production qui redonnerait un nouvel essoi à nos exportations — les artè¬ 
res de la prospérité — en coupant une majeure partie des tarifs douaniers 
dont l’effet serait une concurrence entre industriels et partant un rabais 
sur le prix des produits manufactures. Alors l’équilibre des valeurs entre 
produits agricoles et manufacturés s’établirait plus normalement qu’à coup 
d’étatisme. 

Car Baptiste est bien convaincu que l'Office projeté est de l’étatisme 
ou monopole d’Etat. Il coopérera on ne peut plus volontiers à l’effort 
que fera tout gouvernement pour améliorer sa condition, mais sa nature 
s’irrite à la pensée qu’il n’aura plus un mot à dire dans la vente de son blé 
qu’il a produit par un dur labeur. Les gens de son entourage, croit-il, 
ressentent la même impression. Quels que puissent être prétextes ou rai¬ 
sons, il est toujours odieux de se voir départir de sa liberté, à fortiori lors¬ 
que les bons résultats sont très problèmatiques d’une mesure tard venue 
et qui prend l’allure d’une formule enjôleuse pour cacher les bévues du 
régime qui devra bientôt rendre compte de son administration. 

Baptiste s’est fait jouer si souvent par les politiciens, qu’il hésite mê¬ 
me lorsqu’ils lui font des offrandes. Il a été dupe tant de fois. Durant la 
guerre, des économistes à la solde des politiciens lui prêchèrent la produc¬ 
tion à outrance; hier, malgré cinq ans de mauvaise récolte en Saskatche¬ 
wan, ils lui conseillèrent de réduire ses emblavures, alors que des spécu¬ 
lateurs entravaient une distribution normale; demain, on se chargera de 
vendre tout son blé. 

Après toutes ses réflexions, plus ou moins rassurantes, Baptiste se 
demande si, en définitive, il ne serait pas plus sage pour le cultivateur d’en 
revenir à la culture familiale; celle qui fait vivre son homme bon an mal 
an et assure, malgré les crises de la nature, des spéculateurs et des politi¬ 
ciens la subsistance de la maisonnée, tandis que la grande culture spécia¬ 
lisée du blé est si alléatoire et si incertaine en raison de multiples facteurs 
incontrôlables. Tous les oeufs dans un même panier, n’est pas de la 
prudence la mieux avertie. 

Et Baptiste s’arrache de sa méditation en prononçant tout haut ces 
paroles: Pourvu que le gouvernement consulte les fermiers avant de met¬ 
tre en fonction pareil rouage! 
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ant qu’un peuple n’est en- 
^ d \hi que dans son territoire, 
|j© n’est que vaincu; mnis s’il 
laisse envahir dans sa lan- 
2 , il est fini. (Bonald) 
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Le vote alternatif 


Avec ce projet, le gouvernement aurait plus de chances 
d’éviter une lourde défaite 


La Normandie quitte majestueusement le po®e New-York après avoir fait sa première traver¬ 
sée en 4 jours, 11 heures et 42 minutes, établissant uii record sur l’Atlantique. 
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Le magistrat Léger 

Maître ès-arts de l’Université 
Saint-Joseph 


Timbre commémoratif 
de Jacques Cartier 


.... 


Jacques Cartief ^entreprit un se¬ 
cond voyage au Canada en 1535. Il 
Nous sommes heureux d’annoncer; remonta le Saint-Laurent jusqu’à 
à nos lecteurs que le magistrat J.-T. j Hochelaga. Le.4 j Indigènes l’aç- 
Léger, de Saskatoon vient d’être ho- cueillirent avec Cordialité et lui fi- 
noré par l’Université Saint-Joseph, ! rent grande fête; ils lui amenèrent 

des malades et des infirmes au nom¬ 
bre desquels se trouva l’Agouhanna 
ou roi du pays qui était paralysé; ils 
les asseyaient et les couchaient près 
Le magistrat Léger est né à Saint- c j e \ u [ pour q u’il les touchât “comme 
Louis, comté de Kent, le 31 mai 1887 Dieu, écrit l’illustre découvreur, 
de parents acadiens. Son père, A.-T. I descendait sur la terre pour les gué- 
Léger, fut député de son comté à Ot- ! r | r ” 

tawa de 1917 jusqu'à sa mort en sur k montagne voisine 

de la bourgade d’Hochelaga, Cartier 


au Nouveau-Brunswick, qui lui a 
décerné le degré de Maître ès-arts. 
♦♦♦ 


1923. 

Il a terminé ses études à l’Univer 


et ses compagnons admirèrent la 


sité St-Joseph en 1905 et étudia son , beauté du paysôg^ii'ils avaient de- 
droit à l’Université d’Halousie en vant eux j e CO urs majestueux et la 

largeur du Saint-Laurent. Ce qui 


1908. Il fut admis au Barreau du 
Nouveau-Brunswick en 1909 et au 
Barreau de la Saskatchewan en 1910. 

Il a pratiqué à Vonda, Lashburn 
et North Battleford. En août 1925, 
il fut élevé à la magistrature. 

Il réside à Saskatoon depuis 1926. 
*> v 

Le magistrat Léger a (toujours fait 
honneur à sa profession par sa gran¬ 
de probité et sa connaissance sûr 2 
de la jurisprudence. .II a su se tail¬ 
ler une carrière enviable grâce à son 
initiative. . Très considéré dans les 
milieux sélects, le magistrat Léger 
fait honneur à l’élément français 
dont il suit avec intérêt toutes les 
activités. 

Nous savons du reste qu’il est le 
président des syndiques de la pa¬ 
roisse des Saints-Martyrs canadiens. 

Fier de sa foi, fier de sa race, le 
magistrat Léger s’est attiré l’estime 
et la confiance générale. .Rien d’é- 
tonnant qu’il ait répondu aux espé¬ 
rances d’anciens admirateurs de 
l’Université de Saint-Joseph. 

Au nom de tous les Franco-Cana¬ 
diens de la province, “Le Patriote” 
offre ses plus chaleureuses félicita¬ 
tions au nouveau Maître ès-arts. — 
J. V. 


montre bien l’impression profonde 
que Cartier éprouva à cette occa¬ 
sion, c’cst qu'il nomma cette monta¬ 
gne le Mont-Royal. 

L’an dernier, la Société Saint- 
Jean-Baptiste, à l’occasion du cente¬ 
naire de sa fondation, a mis en cir¬ 
culation un timbre commémoratif 
à l’effigie de Ludger Duvernay. Le 
Conseil général a approuvé en prin- 


LA REVISION DE 

L’ACTE DE 1867 



MAURICE RAYMOnù 


Examens de français 

J’ai è'.è surveillant dans une clas¬ 
se d’enfants. Les institutrices sont 
là dans le préau avec ceux ou celles 
de leurs élèves qui doivent partici¬ 
per au concours. “Vous ôtes ici avec 
vos enfants,” s’enquiert un commis¬ 
saire à l’une d’entre elles? “Avec 
mes élèves” rectifie la jeune insti¬ 
tutrice. Dans des circonstances 
comme celle-ci, n’est-ce pas, puis¬ 
qu’il s’agit d’un concours de fran¬ 
çais, il faut avoir le mot juste. 

Les noms des écoles représentées 
sont d’ailleurs bien de chez nous 
puisqu’elles se nomment: Ecoles Pi- 
ché, Lefort, Aussant, Gauthier, Pel¬ 
letier, Jardin de l’Enfance, Ecole 
de Gravelbourg, Ecole Rouen. 

Le dévoué chef local, en l’occu¬ 
rence le Révérend Père Nestor Mas¬ 
sé, Ô.M.I., nous distribue les copies 
et nous voilà installés dans la tribu¬ 
ne des maîtres chacun dans la clas¬ 
se qui lui est assignée. 

Le soussigné est en charge du 
grade huit, c’est-à-dire de vingt-qua¬ 
tre beaux écoliers et écolières dont 
l’application et la bonne tenue le 
remplit d’admiration. 

La classe est spacieuse; luxueuse 
même. Plusieurs fenêtres versent 
des flots de lumière sur cette jeu¬ 
nesse studieuse et sage. Les murs 
clairs sont ornés de belles peintu¬ 
res authentiques dont le fini et les 
sujets décèlent le pays d’origine, 
l’Itaiie. N’y a-t-il pas là de quoi 
développer des goûts artistiques 
parmi cette jeunesse? 

Globe terrestre, mappemondes, 
immense tableau noir, bibliothèque 
chargée de livres, rien ne manque à 
ce temple du travail qu’est le cou¬ 
vent de Jésus-Marie et l’on se croi¬ 
rait volontiers dans un grand lycée 
moderne dont pourrait s’enorgueil¬ 
lir un pays plus vieux que le nôtre. 
Noblesse oblige! Rien de trop beau 
puisqu’il s’agit du concours de fran¬ 
çais tenu sous les auspices de l’A. 
C. F. G. 

Gravelbourg, juin 1935. 


OTTAWA. — La session n’est 
peut-être pas près de finir. On en¬ 
tend dire que le gouvernement au¬ 
rait encore plusieurs projets de loi 
à présenter, notamment un projet 
de modification à la loi des élections, 
de façon que les prochaines élec¬ 
tions se fassent selon le vote alter¬ 
natif dans toutes les provinces. 

Un projet de ce genre est déjà de¬ 
vant les Communes, depuis le mois 
d’avril, au nom d’un député conser¬ 
vateur de la Saskatchewan. M. Bey- 
non. Celui-ci ne demande cepen¬ 
dant l’établissement du vote alterna¬ 
tif, à titre d’essai, que pour sa pro¬ 
vince. Depuis le 9 avril, le bill est 
en suspens et, avec le peu de temps 
qui est réservé maintenant chaque 
semaine aux mesures des députés, il 
n’a guère de chance d’être étudié 
de nouveau. 

Le gouvernement voudrait, dit-on, 
une mesure du même genre, mais 
pour tout le pays. 

Le bill de M. Beynon stipule entre 
autres choses: 

Sur réception de son bulletin de 
vote, qui doit être suivant la for¬ 
mule 15a, l’électeur doit immédia¬ 
tement entrer dans l’un des com¬ 
partiment du bureau de scrutin et 
y marquer son bulletin avec le 
crayon de mine noire, fourni, com¬ 
me suit: 

a) Il doit mettre le chiffre 1 sur 
le bulletin, dans l’espace blanc con¬ 
tenant le nom du candidat qui est 
son premier choix, et tout vote don¬ 
né par l’apposition dudit chiffre 1 
dans ledit espace blanc constitue un 
vote de premier choix. 

b) Si le bulletin contient les noms 
de plus de deux candidats, le votant 
doit, en plus du chiffre 1 autorisé 


eipe l’émission annuelle d’un papil¬ 
lon à la mémoire des découvreurs, 
des explorateurs, den missionnaires 
et des pionniers du Canada français. 
N’est-ce pas là un moyen efficace de 
populariser, au meilleur sens de ce 
mot, les faits les plus notoires de 
nos annales? 

La Société Saint-Jean-Baptiste of¬ 
fre donc cette année à la population 


OTTAWA. — La commission 
parlementaire qui avait été char¬ 
gée d’étudier la question de la ré¬ 
vision de l’acte de l’Amérique ^_ 

britannique du Nord a décidé de! du Canada le timbre Jacques Car- 
recommander au gouvernement hcr. P rappelle la découverte du 
de convoquer une conférence des! M 01 }l-R°yal en 1535 par le célèbre 
représentants de l’autorité ifédé-s j navigateur maloüin. Le dessin de 
_ i , j . i ! belle allure, est de M. Maurice Rav- 

rale et des autorités provinciales m0 nd, diplômé de l’Ecole des Beaux- 
a. ce sujet. 


Elections générales dans Pile 
du Prince-Edouard 

CHARLOTTETOWN. — La légis¬ 
lature de nie du Prince-Edouard est 
dissoute. Les élections générales 
auront lieu mardi, le 23 juillet. Po¬ 
sition actuelle des partis: Conserva¬ 
teurs, 16; libéraux, 12; vacances, 2. 


Arts de Montréal. 

La Lithographie du Saint-Laurent 
l’a imprimé en plusieurs couleurs: 
bleu, rouge, marron, vert et rouge 
vin de Bourgogne. Il se présente 
bien et aura une large diffusion. On 
peut se le procurer moyennant $1 
la feuille de cent timbres, en écri¬ 
vant au secrétariat général de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Mont¬ 
réal, 1182, rue Saint-Laurent, à 
Montréal. 


par le présent article, apposer sur 
son bulletin de vote le chiffre 2 dans 
l’espace blanc contenant le nom de 
son deuxième choix, et si le bulle¬ 
tin contient les noms de plus de 
trois candidats, le chiffre 3 dans 
l’espace blanc contenant le nom de 
son troisième choix, et ainsi de sui¬ 
te dans son ordre de préférence des 
candidats. Si le candidat de son 
choix antérieur n’a pas besoin de 
son vote ou ne peut être élu, il ex¬ 
prime alors autant de choix qu’il y a 
de candidats, moins un. Par exem- 
(Suite à la page 2) 


Une insulte à la 

Saskatchewan 


REGINA. —- M. T. C. Davis, procu¬ 
reur dans le cabinet Gardiner, a fait 
le commentaire, suivant du sujet de 
Fessai du système de vote alternatif 
dans la province. 

“Je ne discute pas le mérite du 
système, mais je pense que c’est une 
insulte à la population de la Saskat¬ 
chewan qu’elle soit traitée différem¬ 
ment des autres provinces. 

“En autant que je sache, on veut 
en faire l’expérience. Je ne vois 
pas pourquoi on considérerait le 
peuple de la Saskatchewan comme 
un groupe de petits cochons d’Inde 
pour fin d’expérimentation. 

“Ce n’est pas juste de demander 
aux citoyens de la Saskatchewan de 
voter d’après un système différent 
de celui du reste du Canada. C’est 
un autre indice que M. Bennett 
craint le vote de la Saskatchewan et 
probablement qu’il a une crainte 
salutaire.” 


La loi sur le grain approuvée par tous 


OTTAWA. — L’élimination des 
clauses obligatoires du bill ministé¬ 
riel créant un Office du Grain a été 
recommandée à la Chambre des 
Communes, par l’honorable J. L. 
Ralston, dans un débat indiquant 
que les progressistes et les libéraux 
supporteraient le gouvernement sur 
le principe de cette législation. 


nistre B.-B. Bennett, représenterait 
entre 200,000,000 et 225,000,000, mi¬ 
nois afin de faire disparaître cette 
menace qui plane sur le marché. 

Instruction à l’Office du Grain de 
stabiliser les prix du blé pour proté¬ 
ger le fermier. 

Bien que le bill ministériel fût ap~ 


j prouvé en principe par l’opposition, 
Le critique financier libéral con- j e gouvernement lui-même fut atta- 
scilla plusieurs changements à ap- 1 
porter au bill, mais déclara que son 
parti appuierait l’idée maîtresse d’un 


Office du Grain. Quelques minutes 
plus tard, M. Robert Gardiner, lead¬ 
er des fermiers-unis, endossa cette 
mesure, mais émit l’idée qu’elle de¬ 
vrait être plus énergique. 

Entre autres changements le cefs- 
nel Ralston suggéra les suivants: 

Elimination des clauses obliga¬ 
toires par lesquelles un homme ven¬ 
dant ou achetant du blé d’exporta¬ 
tion ou dans le commerce interpro¬ 
vincial devra transiger avec l’office 
du blé. 

Limiter l’existence de l’Ordre à la 
fin de la période d’urgence actuelle; 

Donner instruction à l’Office du 
Grain de liquider le plus tôt possible 
le blé qu’il détient et qui, d’après la 


que. 

L’honorable M. Charles Stewart, 
un autre libéral éminent, reprocha 
au gouvernement de n’avoir pas éta¬ 
bli un Office du Grain en 1931, 
quand les prix commencèrent de cul¬ 
buter et d’avoir poursuivi sa politi¬ 
que du tarif élevé. 


Guy GRAVEL. déclaration faite par le premier mi- 


Assemblée de l’A. C. F. C. 


A l’invitation de Son Excellence 
Mgr L. J. A. Melanson un bon nom¬ 
bre de citoyens et de cultivateurs 
répondirent à son appel et une as¬ 
semblée de l’A.C.F.C. eut lieu lun¬ 
di, le 10 juin, à la salle St-Jean-Bap- 
tiste 

Tout d’abord Son Excellence ex¬ 
pliqua le but de l’A.C.F.C. et le nou¬ 
veau plan tracé pour assurer la sur¬ 
vivance de cette oeuvre dans son 
diocèse. 

Nous tenons à réitérer nos re¬ 
merciements sincères à notre bien 
aimé évêque pour les paroles encou¬ 
rageantes qu’il nous a communi¬ 
quées; et au nom de tous les mem¬ 
bres présents, nous tenons à lui 
redire qu’il peut compter sur notre 
entier support dans, son nouveau 
plan de réorganisation. 

Le président de l’assemblée, M. 
Ernest Longpré procéda à l’élection 
des 8 directeurs pour le cercle de 
Gravelbourg. Des 11 noms men¬ 
tionnés voici les candidats élus: 

MM. Nap. Aussant, S. M. Bonneau, 
T. Deaust, A. N. Forcier, Son Hon- 
A. Juneau, 


Notre homme n’est pas le seul à analyser le projet. Tous ceux qui 
connaissent l’importance de l’agriculture et l’influence bienfaisante de 
la classe paysanne suivent de près toute nouvelle politique agraire. Ils 
appuient les dirigeants qui font de nobles efforts pour restaurer la con¬ 
dition du fermier comme ils combattent des mesures radicales qui pour- ncur le Juge Gallant, 
raient avoir des conséquences contraires à l’expectative des instigateurs, Alarie Lizée, Ernest Longpré. 
car ils ne sont pas sans savoir que “c’est dans le foyer paysan qu’une so- Ce comité nouvellement élu choi- 
ciété prend sa force. II subsistera par-dessus toutes les révolutions, dit immédiatement le président, vi- 
Mussolini. C’est sa cendre que nos descendants iront remuer, pour y ce *P r 5 s,(len t ^ ^ secrétaire, 
retrouver les tisons encore vivants de notre civilisation latine, méditéra- vice-président Nap^Aussant 
néene et chrétienne. Le foyer paysan est le réservoir des civilisations, le Secrétaire, A. N. Forcier. 
conservatoire des traditions...” L e président-élu, M. S. M. Bon- 

Joseph VALOIS, O-M.I. neau remercia l’assemblée pour 


l’honneur et la confiance que les 
membres lui témoignaient et de¬ 
manda le concours bienveillant de 
chaque directeur et de tous les mem¬ 
bres pour l’aider dans cette oeuvre. 

1. —Il proposa alors qu’on fixe une 
date pour l’assemblée mensuelle. 

U fut proposé par M. Ernest Long¬ 
pré et secondé par le Juge Gallant 
que l’assemblée soit le dernier lun¬ 
di de chaque mois. Adopté. 

2. —AI. le président demanda qu’on 
se conforme aux désirs de l’associa¬ 
tion en nommant quelques person¬ 
nes qui seraient prêtes à l’occasion 
pour donner des conférences dans la 
province. 

Les noms suivants furent men¬ 
tionnés. 

Le Rév. Père Beauchamp, O.M.I., 
Ernest Longpré, le Juge Gallant, Al¬ 
bert N. Forcier, S. M. Bonneau. 

3. —Son Excellence Mgr Melanson 
demanda aux membres présents d’ê¬ 
tre recruteurs ardents dès aujour¬ 
d’hui et que les nouveaux membres 
paient leur contribution avant le 
prochain congrès. 

4. —Le président désire que tous 
les commissaires d’école, institu¬ 
teurs et institutrices soient avertis 
de la prochaine assemblée qui aura 
lieu à la salle St-Jean-Baptiste, jeu¬ 
di, le 20 juin, à 7.30 p.m. 

Des questions importantes y se¬ 
ront discutées, et nous espérons que 
tous se feront un devoir d’asàiSter. 

Albert-N. Forcier, 
secrétaire. 


Nouvelles 

MGR MOZZONI 

S'EST EMBARQUE 

LE NOUVEAU SECRETAIRE DE 
LA DELEGATION APOSTOLI¬ 
QUE A OTTAWA. 


GENES, Italie.— Mgr Umberto 
Mozzoni, nouveau secrétaire de la 
Délégation Apostolique d’Ottawa 
s’esl embarqué le 11 pour le Canada 
sur le vapeur Roma. 


Le R. P. Rousseau 
procureur général 

Poste important confié au se¬ 
cond vice-recteur de l’Uni- 
Y/ersité d’Ottawa 

ORDONNE A ROME 


Le Père Joseph Rousseau ac¬ 
compagne actuellement S. 
Exc. Mgr Cassulo dans 
l’Ouest 


VATICAN.—Le supérieur général 
de l’Ordre des Oblats de Maire Im¬ 
maculée a nommé procureur général 
de l'ordre le Père Joseph Rousseau 
second vice-recteur de l’Université 
d’Ottawa. Le Père Rousseau est né 
en 1893 à Saint-Sauveur de Québec. 
Il a fait ses études à Rome. Ordonné 
prêtre en 1920, il a été successive¬ 
ment, répétiteur professeur et vifce- 
recteur de l’Université d’Ottawa. Il 
a accompagné en qualité de ca¬ 
noniste, Mgr Andréa Cassulo, délé¬ 
gué apostolique au Canada, dans la 
visite qu’il a faite cette année aux 
séminaires et collèges de langue 
française. 

(Suite à la page 2) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, merpidi le 19 juin 1935 


Chez les Franco-Américains 

Inauguration d’une succursale de la Société des Artisans à 

Fall River 


L’OEUVRÉ DE LA RACE FRANÇAISE 

L’Indépendant, quotidien français de Fall River, consacrait 
plusieurs colonnes à une belle cérémonie d’inauguration, le 28 avril, 
de la 778e succursale de la Société des Artisans, en cette ville. L’espace 
ne nous permet pas de reproduire le long rapport de la fête. Toute¬ 
fois, nous ne résistons au désir d’extraire d’un discours de M. A. Prince, 
les passage suivants qui relatent les faits et gestes de la race française 
aux Etats-Unis: 


L’encyclopédie catholique donne 
les noms, 28 bien comptés, des mar¬ 
tyrs français et canadiens-français, 
dont le sang a arrosé le sol des 
Etats-Unis de ICI3 à 1736. Les ges¬ 
tes de Dieu par les Francs devaient, 
se multiplier sur ce sol des Etats- 
Unis de 1604 à 1805, par l’oeuvre 
apostolique de plus de 150 prêtres 
et missionnaires français et cana¬ 
diens-français, qui ont parcouru ce 
vaste territoire en tout sens, y pro¬ 
pageant les doctrines de l’Evangile 
et de la foi du Christ. De 1810 jus¬ 
qu’à 1832 on a pu compter 53 arche¬ 
vêques et évêques français et cana¬ 
diens-français qui ont honoré l’épis¬ 
copat des Etats-Unis. Parmi ceux- 
ci on trouve Mgr Jean Lefèvre de 
Cheverus, premier évêque de Bos¬ 
ton de 1810 à 1823; Mgr de Goes- 
briand, premier évêque de Burling¬ 
ton, Vermont, de 1853 à 1899: Mgr 
Michel Portier, premier évêque de 
Mobile, Alabama; Mgr Mathias Lo- 
ras, premier évêque de Dubuque, 
Iowa; Mgr Joseph Marcheboeuf, 
premier évêque de Denver, Colora¬ 
do; Mgr Joseph Crétin, premier évê¬ 
que de St-Paul, Minnesota; Mgr Si¬ 
mon Brute de Remur, premier évê¬ 
que d’Indianapolis, Indiana; Mgr F. 
Norbert* Blanchette, premier évêque 
de Seattle, Washington; Mgr Joseph 
Glorieux, premier évêque de Boise, 
Idaho; Mgr Benoît Flaget, premier 
évêque de Bardestown, Kentucky; 
Mgr Ambroise Maréchal, troisième 
archevêque de Baltimore, Maryland; 
Mgr Jean Dubois, troisième arche¬ 
vêque de New-York, et une masse 
d’autres. 

Dans les six Etats de la Nouvelle- 
Angleterre on compte approximati¬ 
vement 876,000 Franco-Américains. 


Dans l’Etat du Rhode Island, qui 
nous est particulièrement cher, me 
basant sur les chiffres du recense¬ 
ment de 1930, nous comptons pour 
plus d’un cinquième de la popula¬ 
tion totale. 

La population franco-américaine 
de l’Etat de New-York, que l’on dit 
difficile à estimer, étant donné qu’il 
faut tenir compte de la population 
flottante des grandes villes, est es¬ 
timée à plus de 145,000. Si l’on vou¬ 
lait faire un estimé du nombre de 
Franco-Américains habitant l’Rst 
des Etats-Unis, la Nouvelle-Angle¬ 
terre, et l’Etat de New-York com¬ 
pris, on pourrait dire sans crainte 
de contradiction que les Franco- 
Américains forment un total de plus 
d’un million. 

Les statistiques plutôt incomplè¬ 
tes de la population franco-améri¬ 
caine aux Etats-Unis, comprenant 
les 48 Etats et le District de la Co¬ 
lombie, donnent approximative¬ 
ment 2,200,000, le nombre des nô¬ 
tres habitant au Sud de la ligne 
45 e. 

Les statistiques religieuses récen¬ 
tes donnent le nombre de 1266 prê¬ 
tres exerçant le ministère aux Etats- 
Unis; également 3128 religieux et re¬ 
ligieuses enseignant dans nos écoles, 
collèges et couvents. 

Nous pouvons nous glorifier d’a¬ 
voir 498 églises catholiques de lan¬ 
gue française, 237 écoles paroissia¬ 
les, 32 couvents, 5 collèges, et près 
de 120,000 enfants fréquentatif nos 
écoles aux Etats-Unis. Ce sont là 
des statistiques fort intéressantes. 

Nos hommes de profession, nos 
commerçants et industriels, journa¬ 
listes, professeurs, et autres, sont 
légion. Dans tous les domaines — 
la magistrature, nos parlements, et 


la finance, — nos Franco-Améri¬ 
cains jouent un rôle qui fait hon¬ 
neur, non seulement à leur race, 
mais aussi à la patrie américaine. 

Qu’il me soit permis maintenant 
de faire un appel à ceux qui, desés- 
pérant de l’avenir, seraient tentés de 
battre en retraite, de capituler de¬ 
vant les assimilateurs à outrance, ré¬ 
pétant le “que sert de lutter”. 

Comme le disait si bien l’éminent 
Evêque de Manchester, Mgr Peter- 
!*soii, lors d’une réunion récente de 
Franco-Américains dans sa ville 
épiscopale: “Si vous ne donnez à 
votre pays le trésor de vos traditions 
et de vos coutumes vous ne lui don¬ 
nez rien”. 

Permettez-moi en terminant de 
vous relater cette petite anecdote 
bien française. Lorsque le capitai¬ 
ne Baretier en route pour Fachoda 
voyait tomber les uns après les au¬ 
tres ses soldats de France sous les 
rayons brûlants du soleil africain, 
lui soldat français, lui soldat chré¬ 
tien, rassemblant toute l’énergie de 
son âme française, fit appel aux 
clairons et leur dit: “Sonnez, clai¬ 
rons, sonnez, afin de réveiller l’âme 
française”. Qu’il me soit permis 
de faire ce même appel aujourd'hui, 
et de dire: “Sonnez, clairons, son¬ 
nez, afin de réveiller l’âme franco- 
américaine”, afin que se rappelant 
le passé, ce passé glorieux des an¬ 
cêtres, afin que, ouvrant toute gran¬ 
de cette histoire que le poète a ap¬ 
pelé “un écrin de perles ignorées” 
elle réalise que dans la pratique des 
vertus de ses pères, se trouve le se¬ 
cret de son bonheur et de sa seule 
survivance. Et que les pratiquant, 
le peuple franco-américain pourra 
la transmettre à ses enfants, et ce 
sera le meilleur gage de fidélité fu¬ 
ture à l’Eglise et à la patrie améri¬ 
caine.” 


LE FILS DE MUSSOLINI 



HEPATOLA 

Assure Te soulagement pour les 
troubles d’estomac, du foie, du 
rein et de la vessie.. Résultats 
en UN JOUR. Prix $5.00. 
Ecrivez en anglais. 

Mrs. Geo. S. Aimas 
Box PA-1073 

SASKATOON SASK. 


Philohophiè, Docteur en Théologie 
et Docteur en Droit Canon. Le Père 
Rousseau devint par la suite profes¬ 
seur au Grand Séminaire d’Ottawa. 
En 1928, il était nommé professeur 
au Scolasticat de Lebret, Sask,, et 
revenait à l’Université d’Ottawa en 
1930. Le Père Rousseau avait été 
nommé vice-recteur de l’Université 
en 1933. 


Montrant les mêm 
no' Mussolini est photo; 
C’est sa première envo, 
remis par nul autre 
l'Italie. Il Duce est enoçr 
pays. 


__ 

Impositions de caractère cpte son père, Bru- 
j&hië dans son aéroplane avant de s’envoler, 
Fcoinme pilote gradué et le certificat lui fut 
: son fameux père, le premier ministre de 
regardé comme l’itn des meilleurs pilotes du 


LA TELEVISION A MONT¬ 
REAL EST UNE REALITE 

UN INVENTEUR DE NEW-YORK 
PRETEND QUE DES IMAGES 
POURRONT ETRE IRRADIEES 
LE 1er JUILLET A OTTAWA 

DEUX PHASES 


v. 



PARFUME L’HALEINE 


C. EMILE MORISSETTE 


LIMITEE 
fondée en 
1894 



Entrepreneurs Généraux 

Importateurs de cloches; Ouvrages de menui¬ 
serie, bois, moulures. 

236, rue Latourelle Québec 

Z. O. TOURANGEAU, représentant 

4233 rue Fabre; Montréal 


NEW-YORK. — La télévision 
presque aussi claire que les vues de 
cinéma domestiques est maintenant 
une réalité à Montréal, d’après Wil¬ 
liam-H. Peek, inventeur de New- 
York. La première phase, dit M. 
Peck, a consisté dans des expérien¬ 
ces relativement au choix des on¬ 
des et de l’équipement nécessaire 
pour irradier des images. La se¬ 
conde phase sera l’installation d’un 
appareil permanent et 1 irradiation. 
La première phase, dit-il, a été un 
succès accompli. Nous pouvons 
maintenant irradier des photogra¬ 
phies de seize pouces sur une lon¬ 
gueur d’ondes de six mètres dans la 
région métropolitaine de Montréal. 
La plus grande distance atteinte a 
été de soixante milles. Le 1er juil¬ 
let, nous comptons irradier des ima¬ 
ges de Montréal à Ottawa. 

Le transmetteur est à l’édifice Do¬ 
minion Square, dans le centre de 
Montréal, dit M. Peck. 

La paix dans le Gran Chaco 

ASITNUTOON.— La sirène du 
journal “El Liberal” a annoncé à 
la population du Paraguay qu’un 
accord a enfin été conclu au sujet 
du Gran Chaco, accord qui met 
fin à la guerre entre le Paraguay 
et la Bolivie. La nouvelle s’est ré¬ 
pandue rapidement. Le peuple est 
resté très calme. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

•’ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” .- 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


EVA M. LEGER, C. A. 

Saskatoon, Sask. 

Résidence Bureau 

602, Walmer Rd. Suite 3 Edifice Prlel 
Tél. 6703 Tél. 4261 

Licence pour audition de livres 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX. OREIL¬ 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 2550 

PRINOE-ALBERT, SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 

Tél: 6 Tisdale, Sask. 


HARRIS ,& NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL. B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tél; 3518 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Sotte 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-AUBERT - - SASK. 


Dr LEON J. LeQUYER 

Dentiste 

Carré Cole Deuxième Ave 

Téléphone 4512 Saskatoon 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Capitaux étrangers au Canada 

Nombre de gens ignorent jusqu’à quel point le Canada est à. la merci de 
la finance étrangère écrit .IK/P. dans VAction Catholique.” C'est sans doute 
une bonne note pour notre pays, mais il est tout de même quelque peu inqui¬ 
étant de constater que les placements étrangers au Canada se chiffraient à 
$6,406,140,000., au 1er janvier 1935. Ce chiffre nous indique que l’influence 
économique des Canadiens dans leur propre pays n’est pas plus considérable 
qu’il ne faut. 

Les statistiques que jidùs avons sous les yeux ont été compilées sur le 
Financial Post, de Toronto-Jet il y a tout lieu de croire à leur précision. On 
constatera, entre autres jenoses, dans les tableaux que nous donnons plus 
bas, que dans les compaghijps d’utilités publiques, il y a autre chose que les 
épargnes des veuves et Irçps orphelins de notre province. Tin effet, au 1er 
janvier 19 35, les capitaux^trangers engagés dans nos compagnies d’utilités 
publiques s’élevaient à $656,000,000. Sur ce total, les capitar.-».—s,A i ricains sont 
représentés par une somme! de $535,059,000., et les capitaux anglais par une 
somme de $ liO 5,25 7,0*0 0-. JB 

Voici un premier tableau basé sur les compilation^ du Financial Post et 
comprenant la valeur desj^apitaux étrangers engagés au Canada durant les 
six dernières années: 

Placements étrangers au Canada 

,. S? . $5,892,000,000 


19'2 : 9 
19 30 

1931 

1932 

1933 

1934 


6,126,0*00,'000 
6,478,000,000' 
6,470,000,000 
6,424,000,000 
6,406,000,000 


Dans un deuxième tableau, on trouvera la valeur des capitaux étrangers 
placés dans des obligations, dans les chemins de fer, dans lés compagnies 
d’utilités publiques, dans le papeteries, pulperies et années: 

* Capitaux étrangers au Canada 

1932 1933 1934 


Obligations (féd., prov., 

munie.) .. 

Chemins de fer . 

Utilités publiques . 

Pulpe, Papier, cies forestières 1 
Mines . 


$1,307,000,000 $1,305,000,000 $1,366,000,Ooo 
1,751,000,000 1,72:6,(X>0,00-0 1,685,000,000 

6-91,000,000- 678,000,0-0-0 656,000,000 

527,000,000 519,000,000 510,000,00o 

29 5,0(f0,000 295,0i00,000 299,000,000 

Un dernier tableau assez éloquent par lui-mêjne pour qu’il ne seit pas 
nécessaire d’y ajouter des commentaires: 

Placements étrangers au Canada 
‘ v au 1er janvier 1935 

Angleterre Etats-Unis Autres pays 

Obligations (féd., prov., munie.) $>5'71,226,0/9-0 784 041.000 $10,800,000 

Chemins de fer . 911,223,000 739,274,000 34,267,0-00 

Utilités publiques . 105,257,000 5135,059,000 15,484,000 

Pulpe, Papier, cies forestières .... -68,639,000 437,734,000 3,345,000 

Mines . .... 57,800,000 230,500,000 10,800,000 

Les statistiques citées plus haut nous indiquent la valeur des capitaux 
étrangers en notre pays, et elles nous donnent également une idée de l’influ¬ 
ence que les étrangers peuvent avoir sur notre vie économique, sur notre vie 
politique, et sur notre vie nationale. 
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Rions un peu 

BONNE REPARTIE 

Dans un salon, un jeune “philo¬ 
sophe” avait péroré pour essayer 
de démontrer que l’homme, après 
tout, n’était qu’un animal un peu 
plus “avancé” que les autres. Com¬ 
me il demandait ensuite son appré¬ 
ciation à une jeune fille: 

—Monsieur, lui répondit-elle, vous 
avez mis beaucoup d’esprit à nous 
prouver .. . que vous n’êtes qu’une 
bête. 

*!« «■> 

ON N’EST JAMAIS TROP MEFIANT. 

Une brave vielle dame se présente 
au bureau de poste et demande un 
timbre pour Ottawa. On lui donne un 
timbre de trois sous, qu’elle considère 
avec une certaine méfiance. Puis, s’a¬ 
dressant à. remployé: I 

—C’est-y bien pour Ottawa, au 
moins. 

—Parbleu î 

—Ah!c’est que, voyez-vous, j’en ai 
acheté un le mois dernier pour Qué¬ 
bec, et il était de la même couleur. 

* * * 

UNE DISTINCTION. 

Mgr Blanquart de Railleul, arche¬ 
vêque de Rouen se nourrissait moins 
bien que ses domestiques, pour avoir 
davantage à donner aux pauvres. On 
avait beau garnir son armoire à 
linge, on la retrouvait bientôt vide. 
Comme on lui représentait qu’il fai¬ 
sait parfois du bien à des gens qui ne 
-le méritaient pas: 

—Aussi, répôndit-il, ce n’est pas à 
leur mérite que je donne, c’est à leur 
malheur. 

CR'TSIANA. 

—A ce coup, nous sommes au fort 
de la crise! Hier, en dépliant une 
chemise neuve, nous n’avons eu affaire 
qu’à une seule épingle. 

-—En raisen du marasme général, 
plusieurs artistes de cinéma vont 
garder leurs maris de l’an dernier. 

—Abraham: D’où vient, Izzy, que 
vous ne faites pas faillite ces années- 
ci? 

Izzy: Par le temps qui court, il n’y 
a pas d’argent à faire dans une faillite. 

—Le barbier: Les cheveux, mon¬ 
sieur ^ 

Le client déprimé: Non, la gorge, 


ABONNEMENT 

Un an, Canada -- $2.00 

” 99 Etats-Unis .- .. $2.50 

” 99 Europe . . $2.50 


Annonces 

Classées 

Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas Insérée. 
Minimum, 50 sous par Insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


Tondeuses à chevaux 
LAMES de tondeuses à chevaux aigui¬ 
sées avec satisfaction garantie. 

Joël Repair Shop, 48 lie rue Est. 

ON DEMANDE 

ON DEMANDE pour l’école St-Louis 
no. 728 Instituteur ou Institutrice 
bilingue avec expérience, pour le 
1-5 juillet. Salaire- $3-50 par an. Ne 
pouvons promettre que l’octroi du 
Gouv. d’ici à l’automne. S’adresser 
avec toutes références à Théodule 
Landry, sec. Cantal, Sask. 


UN maître canadien français avec 
certificat de première classe. Ou¬ 
verture 1er septembre. Donnez ré¬ 
férences et salaire demandé avec 
application. S’adresser à U.-G. 
Brunet, scer.-trés. District scolaire 
de Debden, Debden, Sask. 

A VENDRE 

142 acres de terre à vendre touchant 
la ville et la station de St-Brieux. 
L’église, presbytaire, couvent bâtis 
dessus , f 50 acres en culture, 12 en 
luzerne, pâturage et bois peut tenir 
10 vaches à lait, pas de taxes de 
ville ne vendrai que la moitié ou 
toute la terre au gré de l’acheteur. 
Ecrire boîte 27, St-Brieux, Sask. 


PIE XI DEMANDE UNE 
COMMUNION DE TOUS 
LES ENFANTS, LE 
15 AOUT 


GITE y A TIC ANE .—Le Sou¬ 
verain Pontife a formulé le désir 
que les enfants catholiques du 
monde entier fassent la Sainte 
Communion, le 15 août, pour célé¬ 
brer le 25e anniversaire du décret 
de Pie X sur la première commu¬ 
nion des enfants. 


MESURES DRASTIQUES 

PARIS. — Le cabinet français, 
avec son pouvoir de décréter des 
mesures financières, en est venu à la 
décision de couper les dépenses du 
gouvernement et de garder le franc 
sa valeur de l’étalon-or, déclare 
le premier ministre Laval. Laval 
affirme que “la route à parcourir 
ensemble sera rude. Aucun obs¬ 
tacle n’entravera nos démarches.” 


dans la boîte du scrutin.” 

Le gouvernement considérerait 
avoir plus de chances, avec ce genre 
de scrutin, de conserver et de ga¬ 
gner des sièges, la prochaine fois, 
dans les provinces de l’Ouest, où plu¬ 
sieurs partis mettront des candidats 
en lice. 

Un vote no 1 donné à un candidat 
qui arrive en troisième place pour¬ 
rait, d’après le vote alternatif, ser¬ 
vir ensuite à un candidat classé d’a¬ 
bord deuxième. Par l'accumulation 
des votes regagnés, un candidat 
pourrait à la fin passer de la deu¬ 
xième à la première place. 


\ Graines et 
! Nourriture 


k T 

P 
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Le R. P. Rousseau.... 


LE CABINET RESIGNE 


MEXICO. — Le président Carde¬ 
nas, bien décidé à poursuivre ses 
idées politiques et économiques, 
oblige son cabinet et d’autres fonc¬ 
tionnaires importants à résigner. 

Les fonctionnaires acceptent d’ac¬ 
corder au président tout pouvoir 
dans la réorganisation de son ad¬ 
ministration. 


Le vote. 


(Suite de la 1ère page) 

pie, s’il y a trois candidats, il doit 
exprimer deux choix, et ainsi de 
suite, tel qu’indiqué dans la forme 
de bulletin de vote servant à la fin 
de la formule no 16. 

c) Il plie alors le bulletin de vote 
de manière que les initiales et le 
timbre au verso et le numéro sur le 
talon puissent être vus sans le dé¬ 
plier, et le remet au sous-officier- 
rapporteur. Celui-ci constate, sans 
le déplier, par l’examen de ses ini¬ 
tiales, du timbre et du numéro ins¬ 
crit sur,le talon, que ce bulletin est 
le même que celui qur*a été fourni 
au votant, il détache le talon, le 
déchire ou le détruit de quelque au¬ 
tre manière et dépose; le ; bulletin 


(Suite de la 1ère page} 

LE R. P. ROUSEAU 
Le nouveau procureur général des 
Oblats est actuellement dans l’ouest 
canadien, où il accompagne Son Ex¬ 
cellence le Délégué Apostolique dans 
sa visite canonique des séminaires et 
autres institutions d’enseignement. 
La visite sera treminée vers la^in 
de juillet et ce n’est qii’alors que le 
R. P. Rousseau reviendra à Ottawa. 
Il partira peu de temps après pour 
la Maison Générale des Oblats à 
Rome, dont il fera dorénavant partie. 

Comme procureur général, le 
Père Rousseau succède au B. P. Em¬ 
manuel Teunissen, O.M.I., qui est 
nommé provincial en Belgique. Le 
Père Teunissen était autrefois éco¬ 
nome provincial en Belgique. 

Le Père Rousseau entra au Junio- 
rat du Sacré-Coeur, à Ottawa, en 
1907,/et au noviciat de Ville LaSalle, 
en 1913. En 1915, il se rendait à 
Rome pour y poursuivre des études 
et y était ordonné en 1920. Le Père 
Rousseau resta à Rome jusqu’en 1921 
Il obtint les grades de Docteur en 



Des millions de 
gens alertes pren¬ 
nent le pétillant 
et revigorant 


Sel Andrews 
pour LE FOIE 


Boites, 35o et 60c; Très Grosse Bouteille. 750 
Scott & Turner Ltd., tfewcastle-upon-Tyne, A ng. 
Agents exclusifs: 

McGilliv'ray. Bros. Limited, Toronto. 52F 


Graines pour jardins, champs 
et pâturages. Nourriture des 
animaux en général. Demandez 
le catalogue de Bell’s et faites 
votre commande immédiate¬ 
ment. 


Bell’s 

Prince Albert, 


Ltd 

Sask. 


s’il vous plaît! 

—Roger Babson nous déclare que le 
pire est passé; mais une offre d’emploi 
pour parachutiste forain, à la Nou¬ 
velle-Orléans, vient d’attirer 121 
postulants. 

—Puisque nous sommes sur la 
question du chômage, notons que 
l’homme moyen a 12,000 millions de 
cellules cérébrales. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


Fondée en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 à 49 Carré Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gérant 

entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25 llième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Modem Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 
Tél. 2838 

Prince-Albert, Sask. 



NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le nécessaire à construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prêts à 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 Prince-Albert. 
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Le Cardinal Verdier et la 

restauration sociale 

EXTRAIT DE LA DERNIERE LETTRE DE L’ARCHE¬ 
VEQUE DE PARIS 

L'ordre social qui croule ne saurait revivre, tel quel. Il meurt de 
ses excès sans doute, et des fautes bien lourdes de ceux qui en ont été 
les exploiteurs. Mais il faut convenir aussi qu’en un grand nombre de 
ses parties il n’était pas conforme à ce que nous appelions, il y a un 
instant, les exigences de l’ordre. 

Si l’oeuvre plus urgente de secourir ceux qui souffrent s’impose 
d’abord à nous, si potre premier et; plus immédiat devoir est, pour 
chacun de nous, d’atténuer, dans toute la mesure du possible, les maux 
de la crise, demain les citoyens vraimont dignes de ce nom devront 
chercher à l’ordre social nouveau ses vrais fondements et.son orden- 
nance appropriée ! 

Or, 1 Eglise, créatrice de la vraie civilisation, gardienne de toutes 
les traditions qui sauvent, et plus particulièrement de cet esprit latin 
qui est une des gloires de l’humanité, est prête à donner son concours 
à cette oeuvre de salut. 

Permettez-moi de rappeler ici les paroles que je prononçais du 
haut de la chaire de Notre-Dame, le jour inoubliable de mon introni¬ 
sation “Si les masses nous connaissaient mieux, si elles savaient tout 
ce que l’Eglise peut et veut pour elles! L’Eglise n’-a-t-elîe pas une 
doctrine sociale qui accepte, en leur donnant le caractère sacré de la 
justice, un grand nombre de leurs revendications? N’a-t-elle pas pour 
secourir toutes les infortunes des institutions de charité qui, certes! ont 
fait leurs preuves? 

“Ah! elle voudrait tant, dans l’ordre des faits comme dans celui 
des idées, montrer que si elle doit protéger les fondements de la cité, 
et les devoirs éternels, elle n’est pas pour autant l’ennemi des amé¬ 
liorations et du progrès! Et elle dit bien haut, qu’ayant aidé de son 
mieux, dans le passé, au bonheur de nos pères, elle se sent de taille à 
continuer cette belle mission, et elle a la prétention d’être encore néces- 
aire au bonheur de l’humanité.” 

Depuis lors, Nos très chers Frères, notre grand Pape Pie XI, dans 
sa célèbre encyclique Quadragesime anno, a stigmatisé, en termes inou¬ 
bliables, les vices du régime social qui meurt. Faisant écho à la grande 
voix de Léon NI 11, il a rappelé au monde, qui les avait trop oubliés, un 
certain nombre de principes. Il en est deux surtout dont il est opportun 
de rappeler en ce moment le souvenir. Ce sont d’abord les droits et les 
devoirs de la propriété privée. Avec quelle netteté il a souligné, à côté 
de son privilège individuel, son caractère social, sa destination au bon¬ 
heur de tous, eondamnan ainsi ce qu’elle a trop souvent dans les faits 
d’égoïste et d’illimité! 

Avec quelle vigueur il a dénoncé ensuite les méfaits d’un capita¬ 
lisme, hélas! trop répandu! 

S’il proclame, et très justement, la légitimité du capital qu’il 
place, à côté du travail, comme un des deux facteurs nécessaires de la 
prospérité et du bonheur de l’humanité, il lui rappelle qu’il ne doit pas 
s’arroger des avantages excessifs, que les droits du travail sont sacrés eux 
aussi. Et courageusement, il demande que “la part des biens qui s’accu¬ 
mulent aux m.ains des capitalistes soit réduite à une plus équitable me¬ 
sure et qu’il s’en répande une suffisante abondance parmi les ouvriers”. 

Nous reviendrons bientôt, Nos très chers Frères, sur ces graves en¬ 
seignements dont l’opportunité est si émouvante ! 

Si je les mentionne en ce moment, c’est pour vous rappeler, Nos 
très chers Frères que l’Eglise, garde toujours, dans le dépôt que le 
Christ lui a confié, les verba vitae, les paroles de vie pour les peuples 
comme pour les individus. 


La Semaine sociale d’Angers 

L’organisation corporative 

r C’est à Angers, du 22 au 28 juillet, qu’aura lieu, cette année, la 
XXtIle Session des Semaines, sociales de France. On sait déjà qu’elle 
aura pour sujet général un problème du plus haut intérêt et qui se trou¬ 
ve, en ee moment, dans le monde entier, au premier plan de l’actualité, 
celui de l’Organisation corporative. 

Dans les feuilles de propagande que vient de publier le Secrétarait 
des Semaines, la question qui va faire l’objet des études annoncées est 
introduite en ces termes: 

“Une oeuvre urgente est à faire: mettre fin à la perplexité des 
Français devant l’alternative qu’on leur présente: ou bien laisser à 
l’Etat incompétent le soin de diriger l’économie. 

“Des deux côtés, le péril est certain. Entre ces deux périls, n’existe- 
t-il pas une voie sûre? Cette voie existe: les travaux des sociologues, les 
efforts des organisations professionnelles catholiques l’ont tracée. Elle 
assure la représentation et la collaboration des compétences profession- 
elles et des intérêts économiques, sous un régime de liberté disciplinée, 
favorable au bien de tous, dans 1a, paix sociale. 

“De cette organisation corporative, la Semaine sociale d’Angers 
rappellera les principes, la structure et les conditions morales.” 

Mais ce n’est pas seulement aux Français que de telles paroles sont 
adressées. . Les catholiques de tous les pays, en Europe comme hors 
d’Europe ont aussi besoin de les entendre, parce qu’ils connaissent aussi 
la perplexité qui nous étreint nous-mêmes. 

Mgr Beaupin (Les Amitiés catholiques français). 

La nouvelle stratégie bolchevique 

Faut-il redire encore que le but du Parti Communiste, dé*1’ Inter¬ 
nationale Rouge, est de préparer et provoquer la Révolution mondiale, 
que le but des Soviets est de semer la révolte et la haine au coeur des 
peuples pour les soulever contre leurs gouvernants pour instaurer la 
“dictature du prolétarait” qui, en définitive, n’apporte cependant que 
détresse, oppression, famine et terreur 

Faut-il redire que tout est mis en oeuvre pour agir avec une 
tactique la plus appropriée et la plus susceptible d’entraîner les masses? 

La “Documentation Anticommuniste”, dans son numéro de mai, 
étudie précisément cette stratégie bolchevique dans les colonies ailleurs, 
ainsi que la manière dont la conçoit Moscou. 

'.Son étude, étayée comme de coutume sur les documents soviéti¬ 
ques eux-mêmes, nous montre que l’Internationale Communiste met à 
profit les expériences faites en divers pays et modifie ses façons de 
lutter pour toujours les rendre plus efficaces. 

Tandis que paraît cette étude, les grèves et mutineries dans les 
charbonnages belges sont venues donner un exemple éloquent de cel le 
manière d’agir et prouvent une fois de plus que partout, les communi¬ 
stes sont prêts à organiser sur des bases stables les mouvements révolu¬ 
tionnaires d’une population excitée par leurs soins. 

Ce bulletin que publie Cilacc, vient, une fois de plus, nous con¬ 
vaincre de la nécessité de lutter contre ces menées subversives. 


Revue de l’Université d’¬ 
Ottawa 


LIVRAISON DE JUILLET 
SOMMAIRE 

Le Richelieu historique, par l’ho¬ 
norable Philippe Deniers, juge. Idée 
de Dieu chez les anciens Basutos, 
par François Laydevant, O.M.I.— 
Les problèmes de l’hérédité, par le 
Père Louis-Marie, O.C.R., de l’Ins¬ 
titut agricole d’Oka. — Physionomie 
historique: Mère Marie-Rose, par 
Albert Lortie, O .MX—Dans le La¬ 


boratoire de la nature, par Ernest 
Renaud, O.M.I., professeur à la Fa¬ 
culté des Arts.—An Introduction to 
the History and Littérature of tra- 
vel, par le professeur Daniel C. 
O’Grady.—Le Mariage chez les Es¬ 
quimaux en regard des facultés de 
dispense acordées aux missionnaires, 
par Son Excellence Mgr Arsène Tur- 
quetil, O-M.I., évêque titulaire de 
Ptolémaïs, Vicaire Apostolique de la 
Baie d’Hudson. — L'Essence de la 
Perfection Chrétienne selon saint 
Thomas d’Aquin (suite) par Anthi- 
mè Desnôyers, O.M.I., assistant gé¬ 
néral. — De Hylemorphismo rite de- 


monstrando (continuatio) par Ro¬ 
dolphe Hain, O.M.I. 

Revue de l’Université d’Ottawa, 
revue trimestrielle: édition partiel¬ 
le, 512 pages, $2.00; édition complète 
(incluant la Section spéciale), 768 
pages, $2.60. Adresse: Le Secréta¬ 
riat, Avenue des Ohlats, Ottawa, Ont. 
Canada. 


Les “lettres-chaînes 
électorales 

Sous cette manchette, M* Orner 
Iléroux reproduit une copie des let¬ 
tres chaînes qui circulent dans les 
milieux mixtes pour fin de propa¬ 
gande électorale. 

Ii cite le cas de Restigouche où 
des antagonistes de diverses races 
et religions se font la lutte. 

Dans cette campagne certains 
font appel aux préjugés de race, si 
nous en jugeons par le document 
suivant que M. Héroux tient d’un 
de ses amis de la région en question. 

A chain letter of Importance 
To English Speaking of Resti¬ 
gouche County 

Vote for Bridges and Stewart 
in the next Provincial Election. 
This is why. 

To keep the English Language at 
the Helm. 

To keep our schools From 
French Priests Supervision (Such 
as Atholville). 


To keep down eivtire French 
control on our country and prov¬ 
ince let us fight for the right of 
English speaking people. 

Send this information to your 
friends hy mailing five of these 
letters. 

Let us forget party politics this 
lime. English language always 
first. It is our duty. 

C’est-à-dire: 

Une lettre-chaîne importante 
pour les électeurs de langue an¬ 
glaise de Restigouche. Votez pour 
Bridges et Stewart dans la pro¬ 
chaine élection provinciale. ..Et 
voici pourquoi. Pour tenir au gou¬ 
vernail la langue anglaise. Pour 
tenir nos écoles libres de la sur¬ 
veillance des prêtres français 
(comme à Atholville). Pour empê¬ 
cher la maîtrise française sur no¬ 
tre comté et notre pro iirce, lut¬ 
tons pour le droit de la popula¬ 
tion de langue anglaise. Adressez 
ce renseignement à vos amis en 
leur expédiant cinq de ces lettres. 
Oublions cette fois la politique de 
parti. En premier toujours la lan¬ 
gue anglaise. C’est notre devoir. 

m 

“Bridges, nous fait obs( rver no¬ 
tre correspondant, est le candidat li¬ 
béral et Stewart le candidat conser¬ 
vateur. .l’ignore d’où part le coup.” 

Nous livrons la pièce au public, 
sans autre commentaire, ’ pour le 
moment du moins. 

Ca nous rappelle la campagne de 
dénigrement de 1929 en Saskatche¬ 
wan. 


Une résolution pratique 

Des billets de la Banque 
du Canada en français 

A leur séance régulière du 5 juin 
dernier, les membres du Comité 
Exécutif de l’Association Canadien- 
ne-française d’Education d’Ontario 
ont résolu de suggérer à tous les 
Franco-Ontariens, comme résolu¬ 
tion pratique pour la prochaine fê¬ 
te de la St-Jean-Baptiste, de com¬ 
mencer ou de continuer à ne pas 
accepter, des banques avec lesquel¬ 
les ils font affaires, des billets de la 
Banque du Canada libellés en an¬ 
glais. 

C’est là l’unique moyen que nous 
avons de prouver: 

1. Que nous tenons sérieusement 
au droit que le gouvernement fédé¬ 
ral a dû nous reconnaître au moins 
partiellement; 

2. Que la mise en circulation de 
billets bilingues eut été plus ration¬ 
nelle et bien moins embarrassante; 

3. Qu’une impression initiale des¬ 
dits billets en français au montant 
de $8,000,000 est insuffisante, pour 
ne pas dire mesquine. 

Que cette tactique, aussi simple 
qu’efficace, soit poursuivie, avec 
fermeté et constanre, par tous et 
chacun do nos compatriotes qui sai¬ 
sissent h» ( °us et la portée, au point 
de vue publicité, du français sur no¬ 
tre monnaie et sur les billets de no¬ 
tre banque fédérale comme sur nos 
timbres canadiens! 


Et donc, que notre mot d’ordre 
soit encore toujours et partout: 

N’acceptons pas, des banques qui 
bénéficient de notre clientèle, des 
billets de la Banque du Canada libel¬ 
lés en anglais! 

Et, afin de nous permettre de 
mieux faire valoir nos légitimes ré¬ 
clamations sous ce rapport, que l’on 
veuille bien nous communiquer le 
nom des banques et de leurs gérants 
qui s’obstinent à refuser des billets 
français de la Banque du Canada. 

L'Association Can.-française 
d’Education d'Ontario. 

Par Dr P.-E. Rochon, 
président général. 

Toutes les associations françaises 
des diverses provinces du Canada 
ont adopté semblable résolution. 

Au début certains des nôtres ont 
fait pression auprès des banques 
pour obtenir des billets libellés en 
français. D’aucuns nous informaient 
il y a quelques semaines, que d’obs¬ 
curs petits caissiers leur répondi¬ 
rent crânement, que lesdits billets 
n’étaient imprimés que pour le Qué¬ 
bec, ou que c’était un travail suré- 
rogatoire trop ennuyeux que de te¬ 
nir deux séries. 

Les inconvénients d’une double 
série, nous les avons notés lors de la 
discussion en Chambre sur la mo¬ 
tion Rhodes et l’amendement La- 
pointe. 

On voudrait maintenant nous fai¬ 
re un grief d’exiger les billets fran¬ 
çais qui compliquent tellement la 
tenue des livres de la banque. 



Mais à qui la faute? Certainement 
pas à nous. 

La difficulté n’infirme en rien no¬ 
tre droit- Conséquemment ne ces¬ 
sons de demander les billets fran¬ 
çais, afin de prouver d’une manière 
évidente que nous y tenons. Au¬ 
trement, on ne se fera pas prier long¬ 
temps par les adversaires pour en 
cesser l’impression.—J. V. 



■■ 


* 


L’APPEL DE LA RACE 


par Alortié de Lestres — Légendes de Victor Barrette 

— - — Préface —— 


Montréal, le 3 mai 1935. 

Cher monsieur Benoît, 

Le Père Gabriel Sarrasin, o.m.i., mi indique les grandes lignes 
de voire projet: mettre au service de la saine propagande la puissance 
de l’image; par là donner à des faits et à des récits qui peuvent exciter 
de nobles émotions un plus vaste public; placer enfin cette généreuse 
initiative sous le patronage de quelques-uns des lefs, v.rorts et vivants, 
de la résistance f ranco-ontarienne . 

Votre bon aumônier me demande en même temps pour le premier 
de vos albums quelques feuillets de préface. 

En fait, V utilité de votre projet et Y excellence des motifs qui vous 
déterminent vous et vos camarades, sont d'une telle évidence qu’il ne 
serait guère besoin d’y insister. 

Le récit, imagé, ou Y abondance des dessins frappe les plus dis¬ 
traits, retient ou stimule leur attention, est l’un des plus puissants 
instruments de propagande qui existent. Nous le pouvons constater 
tout autour de nous: c’est par lui que Y imagination de nos petits, et 
leur mémoire, sont farcies de thèmes souvent grotesques, parfois, 
dangereux, et qui, la plupart du temps en tout cas, n’ont rien de 
commun avec leurs traditions. 

Vous vpus êtes indigné de cet état de choses; mais alors que tant 
d’autres s’indignent. . . et passent, vous avez voulu agir. Vous avez 
pensé que cette arme de l’image, on pouvait la mettre au service du 
bien. Et vous y êtes énergiquement résolu. Cet accord des sentiments 
et des actes est trop rare chez nous. Aussi votre geste mérite-t-il d’être 
souligné et appelle-t-il, pour ses auteurs, de vives félicitations. 

Vos amis trouveront tout naturel aussi que vous ayez mis sous 
le patronage de Landry, de Belcourt, de Genest, du bon Père Charles 
Charlebois, cette oeuvre de propagande . 

C’est d’abord, un hommage très mérité à quelques-uns des hom¬ 
mes qui ont le mieux servi de notre temps les causes qui nous sont les 


plus chères; et je ne crains point d’outrer votre pensée en ajoutant 
que vous avez sûrement voulu, dans la personne de ces quatre chefs, 
honorer tous leurs compagnons de lutte. 

Nous ne savons peut-être pas encore combien, hommes et femmes, 
religieux et séculiers, ils furent grands. La proximité de ces choses 
risque de nous en masquer un peu la: réelle splendeur. 

Mais, pour vous couvrir du patronage de ces bons soldats, vous 
aviez une autre et très bonne raisons tous les quatre furent de magni¬ 
fiques propagandistes et que l’on peut invoquer comme modèles. 

Personne plus que le Père Charles n’a chez nous insisté sur la 
nécessité de la propagande par la presse. Ses brochures Y attestent et 
l’histoire du Droit démontre plus haut encore que ses écrits, la.puis¬ 
sance et l’ardeur de son sentiment. Quant à sa propagande parlée, qui 
saurait en dire l’importance ? 

Sur des terrains différents, Landry, Belcourt, Genest ont fait 
preuve d’aptitudes similaires. Ils n ont rien négligé de ce qui pouvait 
servir leur cause. On ne connaîtra d’ailleurs la pleine étendue ci les 
multiples formes de leur effort que lorsqu’on aura fait le compte de 
de leurs lettres, de leurs discours, de leurs colloques avec les amis, les 
adversaires, les indifférents même. 

Me permettrez-vous d’ajouter que je suis particulièrement heu¬ 
reux que cette entreprise naisse dans votre villel Régionaliste, je me 
réjouis de voir se multiplier les initiatives locales, les foyers cle pensée 
et d’action. Aussi, nous saurons utiliser au maximum toutes nos forces ; 
ainsi nous ferons un pays harmonieusement et solidement équilibré, l 
Veuillez agréer, cher monsieur Benoît, avec mes félicitations et 
mes voeux réitérés, mes très cordiales salutations. 

Orner HEROVX. 

A monsieur Bernard Benoît, 

Président de Y Association Catholique deè Voyageurs 
de Commerce {Section des Trois-Rivières) 



LE COIN S’INTRODUIT 
Le Père Fabien relisait pour la 
troisième ou quatrième fois: J’ai 
besoin de vous 'voir longuement. 
Signé: .Jules de Lantagnac. 


11 se remit à marcher dans sa 
chambre: Serait-ce la conversion? 
Ah! si Dieu voulait, quel chef 
pourrait devenir ce grand avocat! 


Ce religieux s’y connaissait en 
hommes. Grand* robuste, il respi¬ 
rait la santé spirituelle nécessaire 
aux directeurs d’âmes. 


De la fenêtre de son couvent de 
Hull, il avait l’horizon persistant 
de la colline parlementaire. Lan¬ 
tagnac se présenta. 



Lantagnac ressemblait à l’Ôbïat. 
Mais "sa fierté était plutôt de fa¬ 
mille que de race. Tout en lui don¬ 
nait l’impression de la loyauté! 


Il revenait de sa petite patrie, 
plein de pieuses émotions. . Il con¬ 
fessa son ignorance d’autrefois, de 
l’“habitant de chez nous”. 


L’homme de loi s’abandonnait 
aux images sacrées de la maison 
des ancêtres, la maison blanche au 
pignon sous les lilas, la terre. . 


et les petits sentier^-où, par les ma* 
n oiioif trempé jusqu’- 
la poursuite du 


tins d’été, il allait, trempé jusqu 
aux aisselles, à la poursuite 
troupeau parti en déserteur. .. 

(à suivre) 


/ 
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Pour lire au foyer 


* % m 
• • 


* 


La mère 


(la “Croix”) 

Je suis à Paris, lg ville du ci¬ 
vilisé. ... la ville du bruit, de la 
•poussière, du béton et des pas¬ 
sages à clous. ... la ville où le 
pauvre brin d’herbe ne trouve 
même pas un coin pour pousser! 
sa petite pousse verte. 

Et, m'algré cela, la Vio chante 
éperdument autour de moi. 

Les arbres fleurissent... 

Les hirondelles passent, flè¬ 
ches ardentes dans le ciel frigide. 

Des pigeons sans nombre, li¬ 
bres au-dessus de tant de servi¬ 
tudes, font leurs nids dans tous 
les trous de ma maison. 

* * 4* 

Et ces nids sont peuplés. 

Pas un seul, uniquement pour 
Monsieur et Madame. 

Tous pour les enfants. 

La nuit, je suis réveillé par les 
piaillements indignés des' pous¬ 
sins réclamant leur déjeuner bien 
avant le lever du soleil. 

Où, dans ce Paris bitumé, les 
parents vont-ils chercher le grain-, 
la verdure, les insectes pour nour¬ 
rir toute leur nichée. ... ! 

Mais, il y a un fait, c’est que, 
cette nourriture, ils la tiouvenL 

4» *> 4» 

Et, si je vais à la campagne, 
alors c’est le concert immense . . 
la joie féconde de la vie normale. . 

C’est toute la poésie de l’amour. 

C’est le rossignol modulant ses 
trilles dans le silence auguste 
de la nuit de mai, pour distraire 
sa compagne qui rêve, imimobile, 
les ailes étendues sur ses oeufs. . . . 

Bois et jardins. . montâmes et 
vallées. . champs et ruisseaux 
que vous êtes donc beaux et chan¬ 
tants, sous le grand soleil du renou¬ 
veau !. .. . 

* * * 

Toute cette vie débordante et 
harmonieuse s’ourle ironiquement 
autour de ces foyers de néant que 
sont devenus tant de foyers fran¬ 
çais. 

Quel contraste ! 

Regardez-le, ce ménage hu¬ 
main . . . . ? 


Solennellement, ils se sont mis 
a deux. 

Eux aussi, ils ont bâti leur nid. 

Résultat. . ? Un unique enfant, 
â la vie précaire, fin de tout ce 
qui fut une race. 

Et souvent. . . .rien du tout. 

Pourtant, ils ont un logement. . 

Tls sont bien habillés.... 

Us doivent manger à leur faim-, 
car leur apparence est bonne. 

Autour d’eux, les cinémas re¬ 
gorgent, et les marchands de vin 
font fortune. 

Oui, ils ont même de l'argènt 
pour le tabac. . pour le journal. . 
pour la toilette., pour le coif¬ 
feur* ... de l’argent pour tout. . 
oh, excepté pour l’enfant. 

—Pas de bêtise !... disent-ils 
entre eux. 

La bêtise, c’est l’enfant .... le 
pauvre petit enfant. ... la joie de 
jadis. .. . l’assassiné de tous les 
jours. ‘ 

4* 4» 4» 

Aussi, comme cette contradic¬ 
tion entre le vouloir magnifique 
de Dieu et le refus de vie de tou¬ 
te une société donne une signifi¬ 
cation tragique a cette “Fête des 
Mères françaises” qui, dans un 
timide clair-obscur, se célébrera 
dimanche prochain, sous les yeux 
ironiques des “raisonnables”. 

Mère française Deux mots 
fastueux ! 

Mère, .c’est déià admirable. .. 
cette femme qui donne la vie. . . . 
cette vie que Dieu veut. . Car il 
reste Celui djont la bénédiction 
est: Tu verras les enfants de tes 
enfants jusqu'à la troisième et 
quatrième génération. . . . 

Mère française., c’est-à-dire 
s’apparentant avec la longue tra¬ 
dition de gloire, d’honneur et de 
beauté de notre pays. 

4* 4» *4 

Mais mère chrétienne ! la no¬ 
te suprême ! 

Dieu lui a donné le bloc. C’est 
elle le sculpteur. 

C’est sa première empreinte 
qui sera l’empreinte de toujours . 

De son enfant, que va-t-elle 
faire ? 


Un quelconque humain. . 

Ou, de ses doigts, de ses yeux, 
de sa voix, de son coeur, de tout 
son amour, le miagnifiera-t-elle ? 

4* 4* 4* 

. .0 sang de mon sang. . chair 
de ma chair. . toi, pour qui je fus 
uniquement créée. . petite chose, 
faite de lui. .de moi. . de Dieu. . 
je vais susciter, en ta cire malléa¬ 
ble, un homme. . un chrétien .un 
élu. . un saint peut-être ! 

De là-haut, je te verrai, com¬ 
me on voit un chef. . comme on 
voit une lumière au milieu des 
ténèbres. 

Et je penserai : “C’est moi 
qui ai fait surgir ce chef. . moi 
moi qui ai allumé cette lumière ! 

4* 4* 

J’ai' un petit catéchisme dç 200 
tout petits enfants. 

Quelle différence entre ceux 
qui ont cette mère-là et ceux qui 
ont. . l’autre, la vague femme, le 
zéro à gauche ! 

Tel enfant est chrétien, comme 
il respire. 

Tel autre ne saiLmême pas fai¬ 
re son sbïne de croix ! 

Par delà l’enfant, je vois la 
mère .Y. . 

Dieu la voit encore plus. 

4* 4» 4* 

—Pourriez-vous m’aider à faire 
entrer mon fils au collège de 
Juillv. . ? me demandait un jour 
une élégante jeune femme. 

—Quel âge a-t-il. . ! 

—Six ans. 

—Mais, Madame, alors, ce qu’il 
lui faut, à ce pauvre petit, ce n’est 
pas l'internat même le meilleur. 
Ce sont les genoux et les bras de sa 
maman.... 

—C’est possible. Mais, moi, je 
ne sais pas élever les enfants ! 

—Vous n’en avez pourtant qu- 
un. . ? 

—C’est bien assez ! 

Je l’ai regardée, cette femme. 

Et j’ai pensé que lorsque ma 
chienne a des petits, je prends des 
précautions, même pour les ca¬ 
resser. Elle a tellement peur qu’on 
ne les lui enlève ! Et ma chatte 
sait dresser ses chats à prendre des 
souris. . 

4* 4 

O concept de la mère. . tu es 
le plus bel amour qui soit jamais 


MARIAGE ROYAL EUROPEEN 


EXIGEZ LES 




RECETTE 

POUR 

DORMIR 


QUELQUES minutes avant de vous mettre 
au lit, versez-vous un bol de Flocons de Maïs 
Kellogg. Mangez-le lentement, vous régalant 
de leur croustillant et de leur saveur 
délicieuse. Puis allez dormir. 

Essayez cela un soir où vous serez 
surexcité. Vous dormirez bien et vous vous 
éveillerez frais et dispos, comme il est 
scientifiquement démontré. Les Flocons de 
Maïs, faciles à digérer, calment la faim sans 
surcharger l’estomac. 

Les Flocons Kellogg sont, en tous temps, 
un aliment précieux, appétissant, éner¬ 
gétique, recommandé pour le déjeuner, le 
lunch et le souper des enfants. 

Saveur et Croustillant 
Uniques 

En toute justice pour votre famille et pour 
vous, n’acceptez pas de substitut à la place 
des Flocons de Maïs Kellogg. Ces Flocons 
sont partout le standard de la qualité. C’est 
la céréale prête à servir la plus vendue dans 
le monde entier. Sa saveur et son croustillant 
ne sont pas égalés. Les Flocons de Maïs 
demeurent frais comme à la so2*tie du four. 


FLOCONS 
DE MAÏS 



dans le sac intérieur, breveté ^WAXTITE, 
exclusivement utilisé par Kellogg. 

Le célèbre carton rouge et vert renferme 
un produit d’une valeur exceptionnelle et 
plusieurs portions servies généreusement. Il 
n’en coûte que quelques sous. Qualité et 
pureté sont garanties. Fabriqués par Kellogg, 
à London, Ontario. 




Accoutrée dans sa brillante robe de noces, la figure épanouie, la 
Princesse Ingrid, petite-fille du roi de Suède, répond aux acclamasion 
joyeuses de la foule en se rendant à la fameuse église Storkyrka dans 
le carosse royal. Elle unit sa destinée au Ptince royal Frederik de 
Danemark. 


Montmartre, ce 14 juin 1935 
“Us étaient jeunes — ils étaient 
heureux — Us pouvaient montrer 
leur bonheur au Ciel et à la terre, ils 
l’avt ient reçu de Dieu, au pied des 
Autels”. 

Ces quelques lignes 


sorti du Coeur' de Celui qui est Hostie qui sera sollicitée bien ins- 

tout l’Amour / I tamment pour eux, pour tous les 

Mère chrétienne nui dénasse la Amis et Bienfaiteurs de l’oeuvre du 
îviere cnrtuenne, qui aepasse ia iPrécieux s et enfin pour )es 

more antique de toute la distance membres de la Confrérie. 

qui sépare le christianisme du pa- j Le mois de Juillet, si riche de 

ganisme !.. | grâces, s’inaugure par la grande fê- 

Ne te dresseras-tu pas bientôt Je du Très Précieux Sang, récem- 

au-dessus de l’égoïsme, pauvre ou n . îent élevée, par le Souverain Pon- 

iMolm ind Virliml mi Qnmol nui i tltc > au rite double de première clas- 

îicne, md.Mduel ou scoial, qui \ se Au Monastère de Prince-Al- étaient heureux, ils savaient si bien 
barre la route a 1 entant, suprême ; ^ert, C ette année, le religieux éclat s’entendre toujours, et la compagne 
espoir de l’avenir. . ? i en sera rehaussé par la présence de rieuse et jolie qui vient de disparaî- 

4» 4* 4* | Son Excellence Monseigneur l’évê- 1 tro mettait tant de joie sous leur 

Ce serait trop dommage quhm ‘BJe qid y célébrera solennellement toit! 

i ,, i le Saint Sacrifice. Mais les bonheurs de la terre se 

pays commis le notre s écroulé sur ° 

lui-même . .sur sa civilisation . . 



$ p 



"SALADA’ 


visiteront une église et y prieront 
pendant un certain temps selon les 
intentions du souverain Pontife. 
(Pie IX, Decr. de la S. Congrégation 
des indulgences, du 4 juin, 1850). 

A ceux qui font cet exercice en 
particulier pendant un mois, et qui, 
chaque jour, d’un coeur contrit et 
avec dévotion offrent des homma¬ 
ges spéciaux au Précieux Sang de 
Notre-Seigneur ou récitent quelques 
pieuses prières ou accomplissent 
d’autres actes de vertu en son hon¬ 
neur, le mêmè Pape a accordé ces 
autres indulgences: 

lo. — Trois cents jours, chaque 
jour du mois; 

2o. — Indulgence plénière pour 
ceux qui auront fait ce pieux exer¬ 
cice pendant lin mois entier, pourvu 
qu’au trentième jour du mois ou l’un 
des sept jours qui suivent immédia¬ 
tement, ils se confessent, commu¬ 
nient, visitent une église et y prient 
pendant quelque temps selon les in¬ 
tentions dur Souverain Pontife. (Pie 
IX. — Même décret.) 


Dédié à Mme Léo L’Heureux— 


SUR UNE TOMBE 


tretiens confiants et intimes son 
âme de croyante n’a-t-elle pas eus 
avec la petite Hostie Blanche qu’el¬ 
le recevait souvent en viatique. Du¬ 
rant ses neuvaines de communions 
que de supplications ardentes, mais 
aussi que de résignation touchante! 
Elle avait fait sa paix avec la mort et 
c’est sans peur qu’elle la vit venir. 

Dans ses moments de grande 
souffrance elle priait celui qu’elle 
nommait si bien son bon Jésus et sa 
chère mère (comme elle partie bien 
jeune de la terre) de la venir cher¬ 
cher. Et, au matin du 12 juin, après 
de nouvelles supplications à scs 
amis du Ciel, tout doucement, com¬ 
me un petit enfant fatigué quf s’en¬ 
dort, et assisté du Ministre de son 
Jésus, elle partit pour l’au-delà, 
chercher le prix de ses souffrances et 
du grand sacrifice qu’elle avait fait 
au bon Dieu de sa vie. 

A tous les siens offrons nos sympa¬ 
thies les plus sincères et à la chère 
morte gardons un .pieux et profond 
souvenir. UNE AMIE. 


Lé fromage canadien est mainte¬ 
nant bien établi sur le marché écos¬ 
sais et il y obtient régulièrement 
une forte prime par comparaison à 
celui des autres pays. 


sur ses palais, ses usines, ses mu¬ 
sées, ses Académies, ses expositions, 
sur sa terre abandonnée. 

. .trop dommage que l’étranger, 


enfants 

—Ici, fut la France . . la belle 
France .... celle de Geneviève, 
de saint Louis, de Jeanne d’Arc. . 
de Lourdes.. .. 

—Et qui donc l’a tuée. . % 

—Personne. . . . Elle s’est sui¬ 
cidée .... 

Pierre L’ERMITE. 


Le mois du 

Précieux Sang 

JUILLET 

Les exercices du Mois du Pré¬ 
cieux Sang s’ouvriront solennelle¬ 
ment dans la chapelle des Soeurs 
Adoratrices du Précieux Sang, de 
Prince-Albert, dimanche, le 30 juin, 
à 4 30 p.m. Ils auront lieu tous les 
soirs à 7.30 hrs; les dimanches, à 
4.30 hrs. Ces exercices consiste¬ 
ront, chaque jour, dans la bénédic¬ 
tion du Très Saint Sacrement, pen¬ 
dant laquelle une prière de répara¬ 
tion sera récitée au nom de tous 
ceux qui voudront bien s’unir aux 
Religieuses pour rendre hommage 
au Sang divin, le remercier de ses 
bienfaits, réparer les outrages qu’il 
reçoit et l’offrir au Père Eternel 
comme la plus éloquente voix qui 
puisse solliciter les grâces dont ils 
ont besoin; de plus une considéra¬ 
tion sera lue sur le mystère du Sang 
Rédempteur. 

Prendre part à ces exercices, se¬ 
rait un excellent moyen d’attirer les 
bénédictions du ciel sur nos foyers, 
nos récoltes, etc. A cette époque 
de l’année, où la semence confiée à 
la terre attend, pour croître et mû¬ 
rir, la bienfaisante rosée du ciel et 
la douce chaleur du soleil, c’est bien 
le temps d’adresser à Celui qui dé¬ 
tient tout dans ses mains divines, nos 
pressantes supplications. Deman¬ 
dons donc, par le Sang de Jésus, que 
nos champs soient préservés de tous 
les genres de fléaux, et que de riches 
et abondantes moissons nous soient 
accordées. Tant de grâces sont le 
résultat d’un recours confiant aux 
mérites du Précieux Sang. C’est 
ainsi qu’on nous prie de faire pu¬ 
blier une faveur spéciale obtenue 
par sa vertu puissante et l’interces¬ 
sion de la Vénérée Fondatrice de 
l’Institut du Précieux Sang, Mère 
Catherine-Aurélie Caouette. 

Tous sont donc chaleureusement 
invités à assister au moins dix fois 
à ces pieuses réunions, afin de ga¬ 
gner les nombreuses indulgences 
qui y sont attachées. Ceux qui 
n’auront pas l’avantage d’être pré¬ 
sents, pourront s’y unir de coeur et 
d’intention en récitant, par exem¬ 
ple, la belle prière composée par 
Mère Catherine-Aurélie, et intitulée 
“Prière ardente au Précieux Sang”, 
laquelle sera envoyée à toute per¬ 
sonne qui en fera la demande au 
Monastère du Précieux Sang, de 
Prince-Albert. Ainsi, ils pourront 
compter sur la bénédiction de Jésus- 


A11 , , . . L changent souvent en eruel’es don- 

Allons donc a la source de toutes , purs pt> cc soir , la cllèrp dispai . ue 

les giaces. le Sang de .lesusDisons c j 0I .[ dans „ n co j n ,] P cimetière. ln : s- 
avee une vive confiance: O Pere| sant spu] désemparé ct si pro f 0 ndé- 
juste et saint, par le Précieux Sang t malheurPllx lo bon compa _ 
de votre Mis bien-aime, ayez pitié , (lp son existe nce. 
de nous! De cette meme maniéré, | fc EMp aimait ]a vip Pommp roisPau 

elle était affable el 
lacun. mais elle chéris¬ 
sait surtout les vieiPards, les oi¬ 
seaux et les fleurs. Elle était aimé? 


Deux espèces relativement peu 
connues de “coquerelles” ou “ca¬ 
fards” au Canada, sayoir le cafard 
noir d’Angleterre et le cafard d’A¬ 
mérique, ont été signalés pour la 
s’applique- première fois dans le Québec et l’On- 
raient bien au jeune couple que la i a rio respectivement en 1934. 
mort vient de séparer. Oui! ils 

Certains emballeurs de tabac de 
la Rhodésie se servent aujourd’hui 
de barils canadiens pour expédier 
leur tabac sur les Iles britanniques, 
et ils y trouvent un grand a\* ntage. 
Ordinairement, le tabac de la Rho¬ 
désie du Sud est emballé dans des 
balles de toile mais ces balles, quoi¬ 
que d’une manutention plus com¬ 
mode, sont remplacées par les con¬ 
tenants canadiens. 


. . x v IR- uuu.^i wv I nu- iuc:mr uitiinci c, j pijp nilliait 

aux familles fécondes, en parcou-'demandons l’exaltation de la sainte le Y an( l a j r . 
rant nos ruines, puisse dire à ses' église, la paix et l’harmonie entre , )0nap avpp p è 
enfants : I'*** nations - l’avènement du règne I !t ,, 


de Dieu dans toutes les âmes. 

INDULGENCES POUR LE MOIS DU 
PRECIEUX SANG 

Les fidèles qui font le mois du 
Précieux Sang en commun dans une 
église ou oratoire public, gagnent les 
indulgences suivantes: lo.—Sept ans 
et sept quarantaines chaque jour du 
mois, pour ceux qui, d’un coeur con¬ 
trit et avec dévotion, assistent aux 
exercices du mois consacré au Pré¬ 
cieux Sang. 2o.—Indulgence plé¬ 
nière dans le cours de ce mois ou 
l’un des sept jours qui suivront im¬ 
médiatement, pour ceux qui auront 
assisté dix fois à ces mêmes exerci- 


de tous et elle adorait le compagnon 
que, il y a dix années, elle s’était 
choisi. 

Il y a encore un an elle parais¬ 
sait encore pleine de santé et de fraî¬ 
cheur — et cependant là terrible ma¬ 
ladie qu’est le cancer faisait en elle 
son travail sournois et cruel. Et 
depuis des mois — des longs mois 
de désespérance et de regrets — les 
siens l’ont soignée avec une ten¬ 
dresse touchante et elle, la chère 
martyre, a souffert avec une pa¬ 
tience angélique. 

D’abord elle ne pouvait croire que 
le bon Dieu si Puissant et si Bon — 


ces et qui, confessés et communies, ne la guérirait pas. Et que d’en- 


Mon jardin 


Autour de la maison, les oiseaux se promènent 
Inquiets ou moqueurs ils regardent un instant 
Le jardin qui renaît, le parterre ou je sème 
Les fleurs qui deviendront les témoins de leurs chants. 
Et bientôt dans l'allée, bordée de passe-roses. 

Us viendront triomphants! 

Sur les pois de senteur, je verrai l'oiseau-mouche, 

Je l'aime, je l'attends, et je veux qu'il se pose 
On le poursuit en vain; cette fois, on le touche ! 

U monte vers l'azur et s'enfuit iafts refoni^x 
Comme le laboureur, sur le sillon penché, v 

Je verrai mon jardin embellir chaque jour. 

Je goûterai dans l'ombre comme un bonheur caché, 
Fait d'un charme inconnu au profane qui passe: 

La semence nouvelle a germé dans nkon coeur!. . . . 
L'emprise de la terre sur l'âme qu'elle enlace ! . . . . 


contre Coupures et Plaies 

Appliquez libéralement le 
Minard. Il chasse le poison et 
nettoie. Toute blessure est 
tôt cicatrisée après qu’on l’a 
appliqué. 

20F || n’y a rien de meilleurI 



| Bas prix \ 


i Allez dans 

! l’Est 

cet été 

BILLETS 
\ EN VENTE TOUS LES i 


t 

t 

t 

i 

i 


Que cette joie demeure!. . . . 

Devant tant de beauté pour vous louer Seigneur, 

Nos lèvres sont muettes! Mais la nature dit 
A l'univers ému ce que l’homme impuissant 
Admire à deux genoux et contemple ravi: 

“C'est l'oeuvre du Très-Haut! 

Chantez le Tout Puissant!” 

Marguerite. 


JOURS JUSQU’AU 
30 SEPTEMBRE 

A tous les centres de l’Est du 
Canada — Tout rail ou rail et 
eau. Choix de passage^ et limites 


de retour—45 jours 
octobre. 


ou le 31 


t 
t 
i 
t 
i 
i 
* 
i 

CANADIEN 
i NATIONAL 


MINAKI LODGE 

Ouvert du 27 juin 
au 2 septembre 
Bas prix pour tout 
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ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 



AGE GOVERNMENT GUARANTEED 
8 YEARS OLD . . . FULL STRENGTH 


Le Monoeram Ttye Whisky est soigneu¬ 
sement distillé et pleinement ma tu ré. 
Pas une «routte de ce whisky n’est ven¬ 
due avant u’il soit vieilli de 8 ans. 

Vendu en flocons de 13, 25 et 40 oz. 
B. C. DI STILLER Y C OMPANY LTD. 
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LA 

Ralston répônd 


POLITIQUE 


v 

a 


Bennett 


Après qu’il eut exposé à la 
Chambre les raisons de créer 
un Bureau canadien des 
Céréales 

NOTRE BLE 

L ancien ministre des finances 
prétend que le gc/avernement 
cherche à cacher ses erreurs 

OTTAWA. — Dans le vigoureux 
discours qu’il a prononcé à la Cham¬ 
bre le premier ministre Bennett a 
exposé les raisons pour lesquelles 
on devrait créer un Bureau canadien 
des céréales. Il fit ressortir la dif¬ 
ficulté croissante de vendre le blé 
canadien sur les grands marchés 
mondiaux, révéla que le surplus en 
réserve s’élevait à 225 millions de 
boisseaux, refusa de faire connaître 
dans leurs détails les obligations fi¬ 
nancières du gouvernement dans ses 
achats, dénonça les libéraux pour 
avoir critiqué le cabinet dans ses 
efforts pour relever le marché, ren¬ 
dit hommage à John I. MacFarland 
“qui est aujourd’hui une victime 
physique de la'crise”, et finalement 
lança aux libéraux le défi de voter 
contre le projet. Le discours du 
premier ministre sur la motion de la 
deuxième lecture du bill a duré une 
heure et demie. 

L’ancien ministre de la Défense 
nationale, M. Ralston, exposa le 
point de vue de l’Opposition. Il dit 
que l’un des premiers devoirs du 
nouveau Bureau serait de liquider le 
blé. Puis il prétendit que le projet 
de loi présenté par le gouvernement 
n’était destiné qu’à couvrir ses er¬ 
reurs dans sa politique des céréales. 
Tl dénonça les déclarations trucidan¬ 
tes et à effet du premier ministre 
en même temps que sa partisannerie. 
Tl nia que les libéraux se soient ja¬ 
mais opposés à l’appui financier 
donné aux provinces de l’ouest et il 
affirma que le principe d’un pool 
obligatoire inséré dans le bill ne se¬ 
rait pas expliqué au peuple ou au 
parlement canadien. 

Le gouvernement, ajoute M. Ral¬ 
ston, pousse les libéraux à combat¬ 
tre la mesure mais qui va vraisem¬ 
blablement arriver c’est que lors¬ 
que le bill sera référé à un comité 
spécial, dont le choix n’est pas en¬ 
core terminé, les renseignements fi¬ 
nanciers. que l’on cherchait de¬ 
puis quelque temps, seront en par¬ 


tie donnés par le premier ministre 
qui prendra une part importante 
dans, lés délibérations. Ensuite la 
plupart des attaques que pourrait 
porter l’Opposition resteront devant 
ce comité vu que le nombre des 
séance seront tenues à liuis-clos. 


35,000,000 DE BOISSEAUX 
MANQUENT AUX SPE¬ 
CULATEURS INTERNA¬ 
TIONAUX. 


Il manquerait entre 25,000,000 et 
35,000,000 de boisseaux de blé sur 
le marché de Winnipeg, d’après la 
déclaration de l’hon. R. B. Bennett 
à la Chambre. Il ajoute que tant 
qu’il sera à la tête de l’administra¬ 
tion, il ne se fera aucune mauvaise 
spéculation de la part de l’agence 
centrale du cartel maintenant sou¬ 
tenue par le gouvernement, au pro¬ 
fit des spéculateurs internationaux 
et aux dépens des cultivateurs de 
l’Ouest. 

John T. McFarland, gérant géné¬ 
ral de l’agence de vente centrale des 
cartels de blé du Canada, détient au¬ 
jourd’hui 225,000,000 de boisseaux 
qu’il n’a pas réellement, mais qu’il a 
achetés pour ventes futures. C’est 
25,000,000 de plus que la provision 
réelle et 35,000,000 de plus que la 
provision réelle en ajoutant la part 
des cultivateurs et des meuniers. 

Un bill du gouvernement suggé¬ 
rant l’établissement d’une commis¬ 
sion des grains a passé en seconde 
lecture, il a renvoyé à un c liseil de 
neuf membres pour l’étudier. 

“En autant que ça concerne mon 
gouvernement, dit M. Bennett, pen¬ 
dant qu’un long silence régnait dans 
la Chambre, (pie sa vie fusse longue 
ou courte, il né permettra pas de 
ventes à perte du blé dans le but de 
gratifier les ambitions des spécula¬ 
teurs dans aucune partie de l’uni¬ 
vers”. 

“Quelqu'un a mis la main à ce 
marché, dit M. Bennett, faisant al¬ 
lusion aux achats et ventes de l’au¬ 
tomne dernier et a vendu 35,000,000 
de boisseaux de blé qu’il ne possé¬ 
dait pas et McFarland, pour empê¬ 
cher la ruine du producteur cana¬ 
dien honnête, acheta le blé. Main¬ 
tenant ils veulent réduire le marché 
à rien et faire une vente à perte, 
afin de racheter ce b’é et éviter des 
pertes. 


commission des grains reçoit l’ap¬ 
probation des associations fermiè¬ 
res de l’Ouest du Canada. 

Le Conseil de la chambre de com¬ 
merce de Saskatoon a p‘;ssé une ré¬ 
solution cependant, demandant au 
gouvernement de retarder l’ordon¬ 
nance du bill. 


Résolution importante 
de M. Rhodes 


Rachat de toutes les obliga¬ 
tions du Canada et retraite 
des titres non échus 


CAISSE DU CHANGE 


U Ouest est en faveur de la 
Commission des grains 

Les-principes en cours aux Com¬ 
munes sur l’établissement d’une 


OTTAWA.—Le ministre des 
Finances, M. E.-N. .Rhodes, an¬ 
nonce deux mesures, importantes. 
La première est présentée sous la 
forme do la résolution suivante: 

“Résolu que le gouvernement 
en conseil soit autorisé à prélever 
par voie d’emprunt, en vertu des 
dispositions de la loi du Revenu 
consolidé et de la vérification, un 
montant global no devant pas dé¬ 
passer la somme de sept cent cin¬ 
quante millions de dollars, pour 
le remboursement ou le rachat du 
total ou do toute fraction des em¬ 
prunts ou obligations du Canada, 
et pour acheter et retirer de la cir¬ 
culation les titres non échus du 
Canada,” 

De plus, M. Rhodes donne avis 
officiel d’un bill intitulé comme il 
suit: “Toi concernant l’établisse¬ 
ment d’une caisse du cours du) 
change.” 


LE ROI BORIS DE BULGARIE 



Activité excellente 

pour sa taille 


Le roi Boris de Bulgarie (droite) et le général Goering, ministre 
de l’air, examinant l’aéroplane qui devait quitter l’aéroport un peu 
plus tard avec Goering et sa fiancée durant une visite non officielle. 


LE TAUX D’INTERET DES 
PRETS DES COMPAGNIES 
D’ASSURANCE REDUIT A 
SIX POUR CENT 


A PARTIR DE JANVIER PROCHAIN 
— M. BENNETT ANNONCE CET¬ 
TE NOUVELLE AUX COMMU¬ 
NES 


OTTAWA. — Toutes les compa¬ 
gnies d’assurance qui font affaires 
au Canada sont prêtes à réduire à 
six pour cent, dès le mois de janvier 
prochain, le taux d’intérêt sur les 
prêts qu’elles consentent à leurs 
assurés. 



Chacun connaic le problème que constitue au pays l'avilissement des prix des produits agricoles. Mais en 
se basant sur l’année 1913, les prix des produits de la ferme n’ont jamais été aussi bas, proportionnellement, 
que ceux de la gazoline. De 1913 à 1920, le prix de la gazoline fut loin de s’élever au niveau de ceux des 
produits de la ferme et, cependant, depuis 1920, ce prix n’a presque pas cessé de décroître. Les ren¬ 
seignements donnés dans ce graphique sont basés sur des chiffres publies par l’Office fédéral de la Statistique. 

Maladie, vieillesse et décès 


L 


ORSQUE nous débutâmes en affaires, en 
1880, nous prîmes comme première règle de 
conduite la résolution de payer à nos em¬ 
ployés des salaires raisonnables, capables de 
leur assurer une existence confortable. 

En 1919, nous décidâmes que le paiement 
de salaires raisonnables ne suffisait pas, que 
nous devions aussi venir en aide à nos em¬ 
ployés en cas de maladie ou de décès, tout 
en leur fournissant des moyens de subsistance 
dans leur vieil âge. Nous savons comme il 
est difficile pour un ouvrier de mettre de 
l’argent de côté pour ses vieux jours et 
comme ses dépendants se trouvent souvent 
pris au dépourvu à sa mort. 

C’est alors que nous créâmes des systèmes 
de bénéfices et pensions. Bénéfices en cas 
de maladie—l’employé incapable de travailler 


continue de toucher son salaire selon les an¬ 
nées de service qu’il a à son crédit; pensions 
—une allocation raisonnable est versée à l’em¬ 
ployé quand il a atteint l’âge de sa retraite; 
bénéfices au décès—un chèque est immédiate¬ 
ment envoyé à la famille de l’employé dé¬ 
cédé. Ces mesures ont eu pour effet d’alléger 
le fardeau qui pouvait peser sur les épaules 
de nos employés ; elles les ont rendus plus heu¬ 
reux, plus confiants, plus actifs et efficaces. 
Elles ont aussi diminué le fardeau que doi¬ 
vent porter les contribuables canadiens. 

Nous sommes justement fiers de ces oeuvres 
de bienfaisance qui nous ont aidés à créer 
une organisation encore plus loyale. Le dé¬ 
vouement de notre personnel nous a permis 
de mieux servir le Canada, en lui fournissant 
des produits de qualité à des prix de plus en 
plus bas. 


IMPERIAL OIL LIMITED 


L’EMBLÈME D’UN 


VENDEUR 

impérial; 

j? ★ * 


COMMERCE LOYAL 


Le premier ministre a annoncé 
cette nouvelle, comme la Chambre 
des Communes se remettait à l’étude 
d’un bill du député agrarien de la 
circonscription albérfâine de Mac 
Leod, M. George Coote. 

Celui-ci avait d’abord proposé 
que le taux d’intérêt sur les prêts 
consentis par les compagnies d’as¬ 
surance à leurs assurés fut réduit à 
4 pour cent. Une commission par¬ 
lementaire, qui s’occupe spéciale¬ 
ment des choses qui concernent l’as¬ 
surance, avait modifié le taux de 
l'intérêt de 4 à 5 pour cent. Par 
la suite, le bill étant revenu devant 
la Chambre, un député conserva¬ 
teur, M. B. S. White, de la circons¬ 
cription montréalaise de Mont-Roy¬ 
al, avait proposé le taux de 6 pour 
cent. 

Le premier ministre annonce 
maintenant que les compagnies sont 
disposées à accepter le taux de 0 
pour cent. Il considère que c’est 
satisfaisant. Un arrangement de 
ce genre lui paraît plus convenable 
qu’une loi pour forcer les compa¬ 
gnies à accepter un taux d’intérêt 
moindre sur les prêts qu’elles ont 
déjà consentis. En pareille matiè¬ 
re, il faut toujours tenir compte du 
crédit du pays. Pourquoi laisser 
croire que dans notre pays les con¬ 
trats ne sont plus respectés? 

M. Bennett a demandé à M. Coote 
de retirer son bill, étant donné l’en¬ 
gagement pris par toutes les com¬ 
pagnies d’assurance. M- Coote,, de 
son côté, a demandé le temps de ré¬ 
fléchir. 


qui ont eu de l’avancement. 

Aux Postes, 0 Canadiens français 
sur 20 fonctionnaires promus ou 
augmentés. 

Pas un seul Canadien français par¬ 
mi ceux qui ont été favorisés au mi¬ 
nistère des Pensions, au Conseil pri¬ 
vé, au ministère des Travaux pu¬ 
blics. 

A l’imprimerie nationale, un Ca¬ 
nadien français sur trois fonction¬ 
naires. 

Au ministère des Chemins de fer 
et canaux, 2 Canadiens français sur 
15. 

Au secrétariat (l’Etat, un sur qua¬ 
tre. 

Au ministère du Commerce, 2 sur 
14. 


Retraite |de M. Rhodes 


Le ministre des finances an¬ 
nonce qu’il se retire de la 


Aidée par les effets bienfai¬ 
sants de Kruschen 

Son mari lui assurait que c’é¬ 
tait son âge et qu’elle ne pouvait 
plus guère espérer maintenant 
porter des grandeurs régulières 
de robes. Il croyait évidemment 
qu’une femme ne peut éviter 
l’embonpoint à 40 ans. Aujour¬ 
d’hui, cette femme s’amuse à cet¬ 
te idée, qui lui fit pourtant faire 
beaucoup de mauvais sang. Mais 
lisez plutôt ce qù’elle écrit: 

“Je dois vous dire que j’avais 
engraissé au point que je ne 
pouvais plus porter de robes de 
grandeurs régulières. Mon mari 
m’assurait que c’était mon âge. 

Un jour je vis une annonce qui 
m’incita à essayer les Sels Krus¬ 
chen. C’était en juillet der¬ 
nier. Maintenant, je porte du 
38 et je me sens beaucoup plus 
active, plus énergique. Je n’éprou¬ 
ve plus cette sensation de lassitude 
qui m’accablait”,—(Mme) J. M. 

Votre taille ne prendra pas cette 
ampleur caractéristique de la “qua¬ 
rantaine” si vous avez soin de rester 
alerte et active en prenant chaque 
jour une petite dose de Sels Krus¬ 
chen. A ce régime, vous retrouve¬ 
rez vite vigueur et entrain, vous 


MAINTENANT QUE JE SUIS PLUS 
ACTIVE.JE PUIS PORTER UNE 
GRANDEUR M 
RÉGULIÈRE fm [ 


MAIS OUI. MADAME, 
(EST VRAIMENT MER- 

Vf illeux/comment 

AVEZ-VOUS FAIT? 



Et, ce qui est aussi très important: 
vous aimerez cette activité, vous ai¬ 
merez à marcher, à danser, à vous 
remuer; vous garderez votre mince 
silhouette et vous pourrez porter de 
jolies robes aussi bien et avec autant 
de grâce que les jeunes filles. Ache¬ 
tez aujourd’hui une bouteille de 
Kruschen à 75c ( elle vous durera 
4 semaines) et commencez à en 


prendre une demi-cuillerée à thé 
vous remettrez dans le mouvement dans un verre d’eau chaude, chaque 
et la graisse ne pourra vous envahir, matin. 


1917. En 1927, il devint le chef du 
premier gouvernement conservateur 
de la Nouvelle-Ecosse depuis 43 ans, 
et resta premier ministre jusqu’en 
1930, alors qu’il devint ministre fé¬ 
déral des pêcheries dans le gouver¬ 
nement Bennett et fut élu député fé¬ 
déral de Richmond-Ouest, Cap-Bre¬ 
ton. Il y a deux ans, il devint mi¬ 
nistre des finances. 

Le ministre a envoyé le 5 juin 
dernier une lettre à M. Cameron, où 
il lui dit qu’il a eu une rechute de¬ 
puis le 25 mars, au point qu’il n’a 
pu aller travailler à son bureau pen¬ 
dant un mois. Son médecin lui en¬ 
joint de prendre un repos de quel¬ 
ques mois. 


F adio-Ganacfca prolongée jus¬ 
qu’en mars 1936 

Une mesure sera bientôt soumise à 
la . Chambre, a annoncé l’hon. M. 
Duranleau.— Un poste puissant 
sera construit en Colombie, dit 
également le ministre.— Des me¬ 
sures seront aussi prises pour 
améliorer la réception.—Crédit 
voté. 


vaste programme de construction. 
Radio-Canada ne peut pas tout ex¬ 
écuter avec le crédit de $1.500,000 
que le parlement est appelé à voter 
pour elle mais elle commencera son 
programme de construction. En 
toute justice le gouvernment a cru 
qu’il fallait laisser à la Commission 
le temps de faire ses preuves. Elle 
n’a vécu encore que deux ans et de¬ 
mi. 


Un ministère de coalition 


... ' —- 


La part des Canadiens 
français 

Le dossier qu’a obtenu M. C. 
N- Dorion la fait voir très 
mince 

OTTAWA. — Le député conserva¬ 
teur de Québec-Montmorency, M. C.- 
X. Dorion, a obtenu la production 
d’un volumineux dossier qui indique 
le nombre des fonctionnaires qui 
ont obtenu des augmentations de 
salaires ou de l'avancement, dans 
chaque ministère et chaque service 
fédéral, depuis le 14 juin 1932. 

Les noms de Canadiens français 
sont plutôt rares dans les diverses 
nomenclatures. 

Au ministère de l’Agriculture, il 
n’y en a pas. 

Au bureau du vérificateur général 
des comptes, un seul. 

A la commission de la radio, une 
sténographe. 

A la commission du fonctionnaris¬ 
me, il n’y en a pas. 

Au ministère du Commerce, un 
seul, M. H.-E. Perreault. 

Aux Affaires extérieures, aux Fi¬ 
nances, aux Pêcheries, dans les bu¬ 
reaux (lu gouverneur général, à 
l’Immigration et à la Colonisation, 
il n’y en a pas un seul. 

Aux Affaires indiennes, un Cana¬ 
dien français. 

Pas un seul dans le département 
des assurances non plus qu’au mi¬ 
nistère de l’Intérieur. 

Au ministère de la Justice, 18 Ca¬ 
nadiens français, sur 89 fonction¬ 
naires, ont été favorisés. 

A la Marine, aux Mines, à la Dé¬ 
fense nationale, au bureau des re¬ 
cherches scientifiques, pas d’avan¬ 
cement pour un seul Canadien fran¬ 
çais. 

Aux Douanes, de l’avancement 
pour un Canadien français, M. Jou- 
bert, dont le traitement a été aug¬ 
menté de $1,200. 

Au Revenu national, 13 Cana¬ 
diens français sur 62 fonctionnaires 


OTTAWA.—L’existence de Radio- 
Canada sera prolongée jusqu’à la fin 
vie publique, par suite del (lc l’année financière actuelle, c’est- 

son mauvais pfpf ^ntp à-dire au 30 mars 1936, a fait savoir 
son mauvais état de santé M Duranleau, ministre de la Marine, 

à la Chambre des Communes. L’ave¬ 
nir de la Commission, sous le ré¬ 
gime de l’étatisation, sera laissé au 
prochain parlement. Le ministre a 
annoncé qu’il soumettrait bientôt à 
la Chambre une mesure pour pro¬ 
longer l’existence de la Commission. 


GLACE-BAY, X.-E. — M. E.-N. 
Rhodes, ministre fédéral des finan¬ 
ces, a déclaré à M. D.-R. Cameron, 
président de l’Association libérale- 
conservatrice de la Nouvelle-Ecosse, 
qu’il se retire de la vie publique et 
qu ii ne se représentera pas aux pro¬ 
chaines élections générales, par sui¬ 
te de son mauvais état de santé. 

M. Rhodes a déclaré que sa déci¬ 
sion est irrévocable. Il a rappelé à 
M. Cameron, une lettre écrite le 25 
mars dernier pour avertir confiden¬ 
tiellement qu’il se retirerait de la vie 
publique. 

M. Rhodes est arrivé ici pour ren¬ 
dre visite à sa mère qui a subi un 
accident à ujie hanche, il y a quel¬ 
ques semaines. 

M. Rhodes est né à Amlierst; il est 
âgé de 58 ans. En 1908, il avait etc 
élu député fédéral de Cumberland. 
En 1916 il était nommé orateur sup- 
pléant de la Chambre et orateur en 


LES TACHES DE LA PEAU 

Disparaissent avec la Prescription 
d’un Médecin 

Pourquoi endurer l’ennui de ces taches ou 
boutons sur votre figure? Comme des millions 
d’autres personnes, vous pouvez vous débar¬ 
rasser de vos affections cutanées grâce à la 
prescription d’un- grand médecin, le Dr D. D. 
Dennis. > Cette prescription, appelée D.D.D. 
dans maints pays, et maintenant manufac¬ 
turée par les chimistes fabricants du Campana’s 
Italian Balm, vous soulagera instantanément 
et assainira vite votre peau. Tous les phar¬ 
maciens vendent D.D.D. Bouteille d’essai, 
35*1. Garantie soulager instantanément ou 
argent remis. 3F 


œm 


Nous développons 
Pellicules grandeur 25c 

avec une impression de chaque 
néga t if.—Irapressions extra, 
liait pour 25c. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2ènie Ave Sial, SASKATOON 


5 Glace d'auto 

(standard) 

i Petite Portes Parebrise 

: $ 1.00 $ 2.00 $ 2.50 

J Layage ou installation 25c. Fene 
* tre, Glace et Peinture. Bas prix. 

; Saskatoon Glass Co 

i 430-20e rue Ouest, Saskatoon 


gouvernement l’autoriserait, Radio- 
Canada commencerait la construc¬ 
tion d’un puissant poste à Vancou¬ 
ver. Ce n’était là qu’une partie d’un 


EDMONTON, Alberta.— Un 
gouvernement de coalition en Al¬ 
berta est préconisé par le major 
F.-TT. Douglas, fondateur anglais 
du crédit social et conseiller du 
gouvernement d’Alberta, dans une 
lettre rendue publique par le pre¬ 
mier ministre R.-G. Reid. 

M. Douglas recommande aussi 
l’établissement d’un ministère des 
relations publiques. 


Un ami sincère. 


M. Harry Hudak de Blind River, 
Ont., écrit: “Le Novoro du Dr. Pierre 
a apporté de l’aide à ma mère qui 
souffrait de maux de tête et d’autres 
malaises physiques dûs à son âge.” 
Les personnes âgées trouvent un 
ami sincère dans cet incomparable 
remède de plantes parce qu’il aide 
la digestioh, stimule l’appétit et pro¬ 
duit un bienfaisant effet sur les in¬ 
testins et le flux urinaire. Ce n’est 
pas un commun article de commer¬ 
ce, seuls des agents locaux spéciale- 


II a également dit que dès que le \ F ^ hr_ 

ney & Sons Co., 2o01 Washington, 


Blvd., Chicago, 111., peuvent le four¬ 
nir. 

Livré exempt de douane au Canada. 



DREWRYS LIMITED,üâü 

C/7. Qjdoffcit ~~ /Acmàger i 4 . 


DELAYEN’S GARAGE 

248-3e Àve S., Saskatoon 
GAZOLINES - HUILES - GRAISSES 

Réparations de toutes marques d’automobiles 

Travail garanti 


Quand vous allez à Saskatoon encouragez 
de préférence ces maisons de commerce 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 juin 1935 


CHOSES AGRICOLES 






Revue du marché du blé 


Facteurs de la hausse 

EXPECTATIVES GENERALES. — 
La France, l’Italie, la Suisse et la 
Hollande pourront difficilement évi¬ 
ter la dévaluation du numéraire. 

L’OPINION GENERALE qu’une 
certaine inflation de l’argent aura 
lieu inévitablement aux Etats-Unis. 

Des rapports indiquent que l’Ita¬ 
lie sera à court de nourriture et 
qu’elle achèterait d’assez fortes 
quantités de blé avant la prochaine 
récolte. 

La décroissance continue des 
stocks visibles de blé. 

Augmentation de la valeur de la 
livre sterling de $4.85%, le 30 avril, 
à $4.94 le 31 mai. 

Légère augmentation, en Angle¬ 
terre et aux Etats-Unis, du prix de 
gros des denrées alimentaires. 

Evaluation des stocks visibles paT 
Broomliall à 93 millions, donc infé¬ 
rieurs à ceux de l’an passé. 

Sécheresse en Italie, Espagne et 
nord-africain. 

Récoltes avariées par les orages 
et la grêle dans l’Inde. 

Manque de pluie en Argentine. Se¬ 
mailles retardées. 

Réduction approximative des em- 
blavures canadiennes de 3 à 10 pour 
cent. 

Décroissance des offres de blé de 
la France et de la Suède. 

L’Orient continue d’acheter du blé 
australien. 

L’Italie enlève les droits sur le 
blé étranger pour le moulage. 

Quelques pertes par le froid en 
Yougoslavie. 

Moindre récolte de riz dans l’In¬ 
de que par le passé. 

Situation moins brillante des se¬ 
mailles dans l’Australie. 

Instabilité des cabinets en Fran¬ 
ce. 


Facteurs de la baisse 

De bonnes pluies au cours de mai, 
pour le blé de printemps aux Etats- 
Unis et au Canada. Conditions as¬ 
sez favorables dans la plupart des 
pays du monde. 

Exportations assez considérables 
et continues de blé de l’Argentine et 
de l’Australie. 

Demande moins forte d’exporta¬ 
tions de blé de la part des marchés 
européens. 

Défaite du bill de boni aux sol¬ 
dats aux Etats-Unis, qui a un peu 
dissipé la crainte de l’Inflation de 
l’argent dans ce pays. 

La chute du prix de l’or à Londres 
de 144s. 8d., le 30 avril à 142s., le 
31 mai. 

Humidité suffisante pour le blé de 
printemps aux Etats-Unis. 

Broomliall réduit encore à 544, 
millions la quantité par les expor¬ 
tateurs. 

Le maïs de l’Argentine en bon 
état. 

Pluies récentes dans le nord de 
l’Italie. 

Pluies bienfaisantes dans les Bal¬ 
kans et dans presque toutes les par¬ 
ties de la Russie. 

Le rapport de la “Searle Grain” 
annonce que malgré le retard des 
semences, les conditions sont excel¬ 
lentes. 

Amélioration momentanée des se¬ 
mailles en Australie. 

Les pluies ont amélioré le blé 
d’hiv^ aux Etats-Unis. 

En général, récoltes frès satisfai¬ 
santes en Europe. 

Pluies en Espagne. 

Le blé de printemps plus préco¬ 
ce que d’habitude en Russie. 

Production plus considérable que 
les années précédentes dans l’Inde. 

(Searle Grain.) 


Exportations annuelles 

de certains pays 


Blé et farine 

Canada . 

Argentina .... 
Australia . 

Maïs 

Canada . 

Argentina .... 

Lin 

Canada . 

Argentina .... 

Orge 

Canada . 

Argentina .... 
Avoine 

Canada ......... 

Argentin . 

Seigle 

Canada . 

Argentina ... 
Statistiques de 


(Bois: eaux) 


1933-34 

194,779,871 

141,440,000 

89,600,000 


. 224,783,000 

. 187,4-07 

.. 50,938,000 

. 1,710,651, 

. 24,652,000 

. 6,087,835 

. 21,726,000 

. 2,579.637 

. 4,036,000 

‘Sanford -Evans”, Winnipeg. 


3932-33 

264,304.327 

3 31,140,000 
154,400,t000 

3931-32 

2-07,029,552 

139,559,00*0 

154,086,000 

1930-31 

258,693,883 

124,118,000 

153,792,000 

19 3,25'3,000 

372,870,000 

291.300,000 

794.391 

70.555,000 

2-50,635 

75,070,000 

1,998,01 S 
67,307,000 

5,391,399 

18,431,000 

13,538,225 

13,370,000 

r 

19,194,207 
11 ,878,000 

11,*075,797 
32,663,000 

13,711,111 

51,519,000 

7,822,022 

45,691,000 

2,866.358 

5,734,000 

9,047,1 38 
9,512,700 

2.089,847 
* 1,799,00 


Prix du blé à Liverpool 

, Sous par boisseau) 

juin 5, 1935 juin 5, 1934 juin 6, 1933 

No. 2 Man. Northern . 91Vs 87% 75 

ilrgentin . . 74 6 3 y 2 62 % 

Australien . 8 8 % 74 % 72 V* 




HERMIT 

PORT and SHERRY 


Une détente après la défaite de la NRA. 



l.e président Franklin D. Roosevelt ferme son bureau et. s’empar- 
que sur le yacht Séquoia pour s’accorder Une détente sur le Potoirfâc à, 
la suite de la défaite de la NRA dans une décision de la cour suprême. 
Nous le voyons ici avec l’amiral David E. Sellers, surintendant de 
l’académie navale des É.-TL, son compagnon de voyage, au moment du 
départ. 


La solution de la crise 

pour les cultivateurs 

Par une nouvelle monnaie basée sur les fruits du travail 


La crise française et la crise américaine donnent de l’actualité à un 
article paru en France il y a quelque temps, dû à la plume de M. Jo ph 
Archer, ingénieur, économiste et inventeur. Il intéressera tous ceux que 
passionnent les problèmes économiques de l’heure, au premier rang 
desquels se trouvent les travailleurs du sol, ceux qu’on a justement appe~ 
lés nourriciers du genre humain 


Vins Fortifiés 
du plus gros fabricant 
du Canada 


Le bon vin fortifie le système.... et il 
est encore meilleur lorsque fortifié par 
F eau-de-vie pure de raisin.... voilà com¬ 
ment on fait le HERMIT PORT et le 
HERMIT SHERRY.... et c’est ce qui 
donne cette touche spéciale à son arôme 
délicieux.... il y a un régal qui vous at¬ 
tend si vous ne l’avez déjà essayé.... du 
plus gros fabricateur du Canada produi¬ 
sant les plus fins vins du Canada. 

Bouteilles de 26 oz. et de 40 oz. 

Et cruches de un gallon 
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LIMITED 


Canadas Largest Winery 

E. ST A B L I S H E D 18 7 4 

NIAGARA FALLS ONT ARIO 


Fleurant-Agrieola l’a dit et répé¬ 
té bien soqvent: Le malaise paysan 
ne disparaîtra pas en changeant les 
politiciens; car, arrivés au pouvoir, 
qu’ils soient blancs, qu’ils soient 
rouges, ils se conduisent toujours de 
la même façon vis-à-vis de la classe 
paysanne; ils restent, en effet, tou¬ 
jours au service de la finance. 

Non seulement la situation des 
paysans ne s’améliore pas, mais en¬ 
core elle s’aggrave, pàrce que les 
espoirs déçus ne peuvent amener 
qu’un découragement supplémen¬ 
taire. 

Comme le but du parti agraire est 
d’assurer l’émancipation de la classe 
paysanne, tout naturellement le 
grand problème de la transforma¬ 
tion du régime économique se trou¬ 
ve posé; il faut Construire un nou¬ 
veau régime dans lequel les agri¬ 
culteurs ne seront plus exploités. 

C’est un problème immense que 
les partis politiques n’ont encore 
résolu dans aucun pays. 

Quand nous avons été gouvernés 
par Poincaré et par Tardieu ils étai¬ 
ent tous les deux au service de la 
finance; personne ne le discute. 

.Herriot, première manière, a es¬ 
sayé de parler du “mur d’argent”. 

Pour revenir au pouvoir, il a dû 
faire amende honorable et composer 
ivec la finance. 

Partout ailleurs il en est de mê¬ 
me. McDonald en Angleterre, Mus¬ 
solini en Italie, Hitler en Allemagne, 
tous sont dominés par la finance. Et 
en Russie même, du moment que le 
communisme n’a pas abandonné 
l’or, c’est-à-dire, la base du système 
capitaliste, ses dirigeants sont obli¬ 
gés de renoncer à leurs principes et 
de composer avec les Etats capita- sion n’a pas bien travaillé, car ja- 


listes. C’est la logique: ils ont con¬ 
servé le veau d’or; le dieu est resté 
sur l’autel, il faut obéir à son grand- 
prêtre: la finance. 

L’EXPERIENCE ROOSEVELT 

Il y a cependant un homme dans 
le monde tente une réforme du ré¬ 
gime monétaire: c’est le président 
Roosevelt. Il a compris l’injustice 
sociale à laquelle aboutissait la mon- 
aic basée sur l’or et il veut y remé¬ 
dier; il prétend “diriger” la monnaie 
c’est-à-dire quand les méfaits du 
système capitaliste seront trop 
grands, les injustices trop criantes, 
il modifiera la valeur du dollar; 
c’est une sorte de mètre en caout¬ 
chouc dont il entend se servir pour 
mesurer les valeurs.. 

Roosevelt a incontestablement 
raison quant au but: rétablir la 
justice dans les échanges, mais il 
attend que le mal soit fait pour y 
remédier et nous serons perpétuel¬ 
lement dans une situation d’incerti¬ 
tude, et cela peut nous conduire à 
la catastrophe. 

Ce qu’il faut, c’est supprimer la 
cause du mal, c’est : à-dire “l’incons¬ 
tance du pouvoir d’achat de la mon¬ 
naie”, puisque c’est elle qui cause 
l’arrêt des affaires. En somme, nous 
voulons le même but que Roosevelt, 
mais à sa méthode empirique nous 
voulons substituer la méthode scien¬ 
tifique. Le problème est d’ailleurs 
posé depuis longtemps. 

A Genève, la Société des Nations 
a même nommé une importante 
commission qui a pour but, depuis 
quinze ans (en 1935), de rechercher 
les moyens de donner à l’or un pou¬ 
voir d’achat constant. 

Il faut croire que cette eommis- 


liiais depuis qu’elle existe les cours 
n’ont été aussi variables; jamais on 
n’a assisté à des variations de prix 
aussi grandes et surtout aussi géné¬ 
ralisées; jamais la spéculation n’a 
fait des rafles aussi colossales; ja¬ 
mais les paysans n’ont autant pro¬ 
duit et jamais ils n’ont été aussi mal¬ 
heureux. Et ceci dans l’ensemble 
du monde! (1) 

UNE DOCTRINE MONETAIRE 
JUSTE 

Pour que l’action des paysans soit 
effective, pour que leur émancipa¬ 
tion soit féconde, pour qu’elle abou¬ 
tisse, il faut qu’elle soit orientée par 
une doctrine juste. U y a des lois 
économiques qu’il faut respecter; 
il y a des principes à la base des so¬ 
ciétés humaines qu’il est impossible 
d’enfreindre. 

Aujourd’hui que tout prend une 
allure scientifique et rationnelle, il 
faut respecter les règles de la scien¬ 
ce dans péconomïe. 

Nous allons voir combien le sys¬ 
tème monétaire actuel est illogique. 

Quand on veut mesurer une quan¬ 
tité de longueur, on prend un mè¬ 
tre, c’est-à-dire une unité de lon¬ 
gueur, quand on veut mesurer du 
vin, un liquide, on prend un litre, 
une unité de capacité; pour mesurer 
du blé on prend un kilo; pour l’élec¬ 
tricité, le kilowatt-heure, c’est-à- 
dire chaque fois une mesure appro¬ 
priée au même ordre. 

Dans l’économie, il s’agit de me¬ 
surer les valeurs. 

11 s’agit donc de trouver une uni¬ 
té de valeur pour mesurer ces va¬ 
leurs, c’est-à-dire tout ce qui s’é¬ 
change, aussi bien les maisons, les i 
champs que les salaires, les ren¬ 
tes, etc ... 

11 faut créer une unité de valeur 
pour mesurer les valeurs, ^sinon nous 
resterons dans le chaos et l’incohé¬ 
rence. 

Comment définir une unité de va¬ 
leur, sinon d’après l’imité de be¬ 
soin, c’est-à-dire d’après la somme 
des marchandises nécessaires à la 
vie? 

Il faut bien le reconnaître, jus¬ 
qu’ici l’or n’a été qu’un instrument 
de luxe, il n’a été une mesure que 
pour les riches; cette unité de me¬ 
sure a été imposée aux classes pau¬ 
vres. 

La transformation qui s’est opérée 
dans le monde et qui s’est précipi¬ 
tée depuis la guerre a provoqué une 
sorte d’ascension des masses et cette 
ascension s’est produite dans tous 
les domaines, dans le domaine de la 
consommation (2) comme dans le 
domaine politique, c’est-à-dire dans 
la direction des affaires publiques, 
de sorte qu’aujourd’hui, par le fait 
de la “démocratisation”, la mon¬ 
naie doit être basée sur l’ensemble 
des besoins les plus répandus, ceux 
de la masse. 

L’unité monétaire qui doit servir 
de base pour mesurer les valeurs 
doit se définir d’après l’unité de be¬ 
soins de la masse, et nous arrivons, 
par une logique implacable, à une 
monnaie basée non plus sur l’or uni¬ 
quement, mais sur l’ensemble des 
produits nécessaires à la vie; d’une 
monnaie basée sur le travail. (3) 

Le jour où la monnaie ne sera 
plus basée sur l’or accaparé par la 
finance, mais sur les produits de 
notre travail, nous serons sortis de 
l’esclavage et les travailleurs seront 
véritablement des hommes libres. 

Elle aura vécu, la spéculation^ qui 
permet de voler la moitié des fruits 
du travail des paysans, puisqu’on 
en aura supprimé la cause: la varia¬ 
tion des prix. 
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Quelques maladies des feuilles 
du blé et de l’orge 

Les feullios des plantes de blé et (Forgé sont sujettes à un grand 
nombre de maladies qui réduisent souvent; beaucoup la valeur de la 
récolte. Le Service de la Botanique, de la Division des fermes expéri¬ 
mentales, appellè l'attention sur ces maladies pour qu'elles puissent 
être reconnues et que l'on puisse s'en défendre si elles prenaient des 
proportions sérieuses. 

La tache angulaire du blé et de l'orge est cotisée par un champig¬ 
non qui infecte la plante. La maladie se révèle par des taches brun 
foncé, oblongues, en tourées d’un cercle jaunâtre. Elle peut causer la 
pourriture des racines ou la décoloration dis semences. Les plantules 
provenant de semences infectées sèchent souvent sur pied. Cette mala¬ 
die est très répandue. 

La tache en filet se trouve principalement sur l’orge. Sur les feuil¬ 
les, les, symptômes ressemblent à ceux.de la tache angulaire, mais si 
l'on examine ces taches de plus près, on voit un réseau de barres plus 
foncées dans les régions Malades noircies. . 

1m rayure des feuilles n'attaque que Forge. La maladie se carac¬ 
térise par des rayures brunes et étroites survies feuilles. Ces feuilles se 


Mais alors on entrevoit la solution 
de la crise, car si le paysan reçoit la 
valeur complète des fruits de son 
travail, il retrouvera le pouvoir d’a¬ 
chat qu’il avait perdu et il redevien¬ 
dra un client de l’industrie, les af¬ 
faires reprendront. 

LE PREMIER PAS 

Il ne faut pas traiter de chiméri¬ 
que une semblable anticipation, car 
le premier pas de cette véritable ré¬ 
volution a été fait par la taxation 
(fixation du prix) du blé. (4) 

Il y a désormais une liaison ga¬ 
rantie par la loi entre le blé et l’or. 
Puisque l’or sert d’instrument mô- 
nétairfe, le blé est nécessairement 
lui aussi un instrument monétaire. 
Pour arriver à s’en servir il n’y a 
qu’un second pas à franchir et nous 
aurons l’occasion d’étudier les mo¬ 
yens de réalisation pratique et im¬ 
médiate. 

Le tour viendra prochainement 
pour le vin, pour la viande et aussi 
les produits industriels ... 

Les événements nous poussent 
dans cette voie sans que les diri¬ 
geants aient compris le sens dans 
lequel nous avançons. 

Les conditions mêmes de la vie 


ont ébranlé le système monétaire ' 
dans le monde entier. On est par¬ 
tout dans une situation invraisem¬ 
blable; les agriculteurs sont ruinés 
à côté des greniers qui sont pleins. 
Les industriels eux aussi sont dans 
la gêne à côté de leurs stocks! 

Qu’on le veuille ou qu’on ne le 
veuille pas, le système basé sur l’or 
est condamné parce qu’il est devenu 
irrationnel, parce que l’or est deve¬ 
nu impuissant à financer la produc¬ 
tion et les échanges dans le monde. 

Les producteurs ne peuvent indé¬ 
finiment travailler au profit de ceux 
qui possèdent l’or. Nous nous ache¬ 
minons par la force des lois qui 
conduisent l’évolution du monde, 
vers une monnaie basée sur les 
fruits du travail; cette unité de va¬ 
leur, pour mesurer scientifiquement 
les valeurs, sera un instrument de 
justice, car elle permettra, de réali¬ 
ser les échanges sans qu’il y ait per¬ 
pétuellement spéculation et vol.. . 

Joseph ARCHER. 

(1) La spéculation sur le franc 
a déterminé la chute du cabinet 
Flandin et fait perdre à la Banque de 
France entre 1 et 2 milliards. 

(2) L’usage de l’électricité l’auto¬ 
mobile, la radio, etc. 

(3) Et cette unité de valeur doit 
être universelle. 


(4) Loi du 10 juillet 1933 fixant le 
prix du blé à 115 francs les 100 
kilos. 


L’hiver rigoureux de 1917-18 avait 
fait presque entièrement disparaître 
le peu de San José dans l'Ontario 
et Fon croyait que l’hiver exception¬ 
nelle de 1933-34 aurait le même ef¬ 
fet. Il n’en a pas été ainsi cepen¬ 
dant, la mortalité en hiver n’a été 
que de 56 à 89 pour cent. 


Le sel, la substance minérale la 
plus, utilisée dans lu vie courante, 
possède un grand nombre d’attributs 
en plus de donner une saveur aux 
aliments. Plusieurs de ses emplois 
sont connus de tous, plusieurs au¬ 
tres sont moins répandus et beau- 
| coup de scs qualités sont cependant 
totalement inconnues et insoupçon¬ 
nées. 


Vous pouvez taire cesser cette 

FIÈVRE DES FOINS 

ou cet asthme d'été! Avant qu’il» ne commen¬ 
cent. prenez les CAPSULES RAZ-MAH. 
.uoffeusives. Soulagement après l'emploi d une 
boîte de $1, ou votre argent remboursé. Mer¬ 
veilleuse* I 

RAZ-MAH 


AVIS IMPORTANT 


annonçant l’arrivée d’Espagne de notre 

V IN DE MESSE 

moelleux, mi doux et doux 

VENTE APPROUVEE par les AUTORITES ECCLESIASTIQUES du 

CANADA 

Liste de prix sur demande. 

CHANDELLES — ORNEMENTS D’EGLISE — SOU¬ 
TANES = SOIERIES — GALONS — FRANGES 
EMBLEMES — TOILES = LIVRES DE 
MESSE — CHAPELETS = MEDAILLES 
IMAGES 

PRIX RAISONNABLES 

Les Agences Gaspard Ltée 

179 AVE BANNATYNE EST, WINNIPEG- 



LE PRINTEMPS 

C’est le temps de bâtir 

VOYEZ-NOUS POUR EXPLICATIONS ET PRIX 

TELEPHONEZ 2 2 7 5 

Nous ne vous faisons pas attendre 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LA BONNE QUALITE 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gérant 



pas. 

Il est difficile do supprimer ces- maladies car les germes-qui les 
causent hivernent sur la semence, les débris des plantes ou dans la 
terre. On peut cependant détruire le champignon en traitant la se¬ 
mence avec du Oresan. Tl faut brûler les chaumes et la paille malades. 
On rccomir uide également l’emploi d’une rotation qui comprend du 
me]dot on trèfle d’odeur, Si la récolte a une ! tendance,à avoir une vé¬ 
gétation luxuriante, il est essentiel de semer clair pour prévenir une 
propagation rapide de la maladie. 
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EXTRA PRIME 


NO y MARQUES 


QUEEN CITY 550a. 
PRAIRIE PRIDE 660a. 


HAROLD .THOMPSON 

GENERAL SALES AGENTS• RESINA SA5K- 


BINDER TWINE 


UNITED 

RQPEWDRKS Me^MwC 

NOS CARACTERISTIQUES SPECIALES 

Chaque boule enveloppée clans un papier 
huilé portant garantie imprimée. Les 
boules de huit lbs ont un. tampon patenté 
pour empêcher d’écraser et assurer le 
déroulement libre de la ficelle. Ayant 
subi un traitement spécial contre les in¬ 
sectes par un procédé secret qui a bien 
réussi sur les prairies canadiennes. Ex¬ 
celle en longueur, vigueur et égalité 
VOYEZ VOTRE 

Agent Holland, 

LE PLUS RAPPROCHE 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 


La 


Vie Française 

en Saskatchewan 


Laflèche 


L’A. C. F. C. ' 

Aux élections du comité exécutif 
de l’A. C. F. C., le 16 avril dernier, 
les officiers suivants ont été élus: 
MM. Edmond Bilodeau, président; 
Adrien Belcourt, vice-président; 
Jean-Louis Morin, secrétaire; com¬ 
me directeurs: MM. Ernest Colpron, 
Arthur Cloutier, Honoré Régimbald, 
Laurent Lazure, Paul Hqgue, Adol¬ 
phe Campeau et Napoléon Deaust; 
MM. Noël Cantin et A.-N. Bourassa 
furent élus président et vice-prési¬ 
dent honoraire respectivement. 

M. Adolphe Campeau fut choisi à 
l’unanimité comme président du co¬ 
mité d’amusement. Les personnes 
suivantes font aussi partie de ce 
comité: MM. Adrien Belcort, Na¬ 
poléon Deaust, Ernest Colpron, Lau¬ 
rent Lazure et Arthur Cloutier. 

L’A. C. J. C. ^ 

Le 3f) mai, jour de l’ascension, 
eut lieu l’affiliation solennelle du 
cercle Villeneuve dans l’église pa¬ 
roissiale. 


* * * * 

Avant la messe, vingt-cinq jeunes 
gens signèrent la formule d’adhé¬ 
sion. 

Le H. P. Veilleux, O.M.I., officiant 
de la cérémonie adressa la parole 
aux nouveaux acéjistes. Il les ex¬ 
horta fortement à suivre la devise 
de l'Asociation: Piété, Etude, Ac¬ 
tion.”, motto qui les éveillera au 
sens de l’idéal de la vertu et du cou¬ 
rage. L’A.C.J.C., dit-il, est la meil¬ 
leure école de formation sociale, 
celle qui enrôle tous ceux qui ont un 
peu d’idéal, de nobles aspirations et 
qui 11 e veulent pas se contenter de 
l’à-peu-près ou du médiocre. 

A l’issue de la messe, M. le cama¬ 
rade président lut l’acte d’affilia¬ 
tion que tous les membres répétè¬ 
rent et la cérémonie se clôtura par 
la récitation de l’acte de consécra¬ 
tion. 


Prud’homme 


DECES D’UNE RELIGIEUSE 

La mort est encore venue ravir à 
l’affection des Filles de la Provi- 


Campagne 

D’ABONNEMENT 

du 

“Patriote” 

avec le concours du 

Collège Mathieu 

de Gravelbourg 

PRIX D’ENTREE 

Enfants .. 25c Entrée générale . 

Billets réservés .. 75c 

Lisez bien ceci 

Tout abonné en règle aura droit à 2 billets réservés et à 

Fentrée gratuite de ses enfants audçssous de 15 ans. 

BILLETS—Chaque endroit est accompagné du nom de celui 
qui s occupe de distribuer les billets d’entrée à ceux qui assiste¬ 
ront au concert de cette localité. 

DIRECTIVES—Payez votre abonnement d’avance pour jus¬ 
qu’en 1936 et demandez vos billets d’entrée immédiatement 
(pas besoin dè billets pour vos enfants) à VOTRE AGENT 
LOCAL de préférence, ou bien à l'agent de l'endroit où le con¬ 
cert aura lieu, ou encore, aux bureaux du Patriote, mais en 
mentionnant l'endroit où vous assisterez au concert. Si vous 
payez comptant, exigez un reçu car aucune réclamation ne sera 
reconnue à moins d’un reçu. Si vous payez par mandat, gar¬ 
dez le talon comme reçu. 

MODIFICATIONS—Nous publions l'itinéraire, mais il peut 
subir quelques modifications. Relisez-le. 


50c 


Itinéraire 


JUIN 

30 Dim.—SASKATOON. J.-A. Gaulin, 116 Ave. S, Sud. 
JUILLET 

1 Lun.—ST-DENIS. AlbanI Pion. 

2 Mar.—PRUD’HOMME. Théo. Gauthier. 

3 Mer.—SAINT-FRONT. Frs Dubreuil. à Rose Valley. 

4 Jeu.—SAINT-BRIEUX. Henri Hamonle. 

5 Ven.—ZENON PARK. Arthur Daoust. 

7 Dim.—PRINCE-ALBERT. Le Patriote. 

8 Lun.—ALBERTVILLE. R. P. Simard, O.M.I. 

9 Mar.—SAINT-LOUIS. Georges Branger 

10 Mer.—DOMREMY. Aline Ouellet. 

11 Jeu.—BELLEVUE, M. Pierre, Gareau. 

12 Ven.—DUCK-LAKE. J.-A. Landry. 

13 Sam.—TITANIC, L’abbé Le Sann. 

14 Dim.—MARCELIN, E.-A. Labrosse. 

15 Lun.—DEBDEN. J.-A. Godard. 

16 Mar.—SHELL RIVER. Eug. Durette, à Ormeaux. 

17 Mer.—JACK FISH. L’abbé J.-A. Coursol. 

1» Ven.—SAINT-HIPPOLYTE. Alph. Jullion. 

20 Sam.—SANDALL. L’abbé Forget. 

21 Dim.—DELMAS. Edgar Laflamme. 

22 Lun.—ROSETOWN. Albert Mourre. 

24 Mer.—DOLLARD. Mme. P.-A. Dmvez. 

25 Jeu.—VAL MARIE. C. Brodeur. 

26 Ven—PONTEIX. J.-O.-K. Laflamme. 

27 Sam.—FERLÀND. A. Fournier. 

28 Dim.—MEYRÔNNE. Louis Girardin. 

29 Lun.—SAINT-VICTOR. AV. O’Reilley, à Scout Lake. 

30 Mar.—WILLOW-BUNCH. L’abbé H. Kugener. 

31 Mer.—R AD VILLE. L’abbé J.-A. Morissette. 

AOUT 

2 Ven.—FORGET. L’abbé J.-A. Lachapelle. 

3 Sam.—WAUCHOPE. L’abbé Z. Garand. 

4 Dim.—BELLEGARDE. Jos. Sylvestre. 

5 Lun—SAINT-ANTOINE. Oct. Carrière. 

6 Mar.—SAINT-HUBERT. Paiü Mullie. 

7 Mer.—MONTMARTRE. C. Dozois. 

8 Jeu.—SEDLEY, Jos. Soury-Lavergne. 

9 Ven.—^GRAVELBOURG. Emile Dorais. 

AUX AGENTS—Les billets et instructions seront tous 
envoyés ce9 jours-ci aux endroits du concert. L'agent lo¬ 
cal devra donc s'entendre avec ceux-ci pour l'ordre des 
billets. Us auront la liste de tous les abonnés du district, 
mais chaque agent local recevra la liste de son endroit avec 
la circulaire de l'A.C.F.C. sous peu. 
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M- et Mme Irénée Lapierre, de nos 
cantons. 


MARIAGE 
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V V Ÿ Ÿ 

dence line soeur bien-aimée. Le 27 
mai, vers trois heures du matin, l’â¬ 
me de Mère Ste-Solange (née Ber¬ 
nadette Bloitdeau), prenait son es- 
sort pour un monde meilleur. Pen¬ 
dant six longues années de sa mala¬ 
die, Mère Ste-Solange fit preuve de 
beaucoup de patience et d’un grand 
courage soutenu, sans doute, par la 
soumission à la volonté du bon 
Dieu. Elle savait souffrir sans se 
plaindre, s’oubliant elle-même, dé¬ 
tournant adroitement la conversa¬ 
tion lorsqu’on faisait allusion à ses 
souffrances, elle semblait ne s’inté¬ 
resser qu’à ce qui pouvait être agréa¬ 
ble aux autres. Pendant le der¬ 
nier carême, la chère défunte a sou¬ 
vent témoigné le désor d’être au ciel 
pour la Résurrection. Le bon Dieu 
en avait décidé autrement, elle ne 
devait quitter la terre que le lundi 
de la semaine de l’Ascension. Ne 
nous est-il pas permis d’espérer 
qu’elle s’unit aux bienheureux pour 
acclamer l’arrivée triomphante de 
Jésus au Ciel? 

Nous ne. connaissons pas les se¬ 
crets de l’au-delà, mais nos prières 
s’élèvent nombreuses et ferventes 
pour obtenir du ciel que sa récom¬ 
pense, si elle ne la possède déjà ne 
se fasse pas longtemps attendre. 
Que Jésus la mette bientôt en pos¬ 
session du bonheur promis aux 
âmes qui ont tout quitté pour le 
suivre. Nous offrons nos sincères 
condoléances à la communauté 
éprouvée et à la famille en deuil. 

Les religieuses remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur 
ont témoigné de la sympathie en cet¬ 
te occasion. 

CONCERT DU CERCLE DE 

L A. C. F. C. DE HOEY 

Le 9 juin, les gens de Prud’hom¬ 
me avaient le plaisir de recevoir la 
visite du cercle de l’A.C.F.C. de 
Iloey. Un souper fut servi à l’hô¬ 
tel sous les auspices des Dames de 
PU. P. Une délégation des diffé¬ 
rentes associations de la paroisse 
était invitée à prendre le souper 
avec les visiteurs. 

Le soir, à 8 heures, dans la salle 
paroissiale, concert donné par le 
cercle dramatique et musical de 
Hoey (font le programme fut des 
mieux réussis. Musique, comédie, 
drame, chants patriotiques et co¬ 
miques furent des mieux exécutés 
sous la direction de leur président, 
M. Motut, dont l’ardeur au travail, 
pour la cause française, n’était pas 
ignorée à Prud’homme. Nous féli¬ 
citons donc M. Motut et ses collabo¬ 
rateurs pour leur beau concert et 
nous les remercions sincèrement de 
nous avoir si bien égayés. Un seul 
voeu nous reste à former: revenez 
encore, braves gens de Hoey, vous 
serez toujours les bienvenus, car à 
Prud’homme on aime les visiteurs 
de langue française. 

Nos bons amis de Vonda, qui fra- 
ternissent toujours avec nous com¬ 
me “Lisette et Lison”, s’étaient ren¬ 
du en grand nombre pour venir ap¬ 
plaudir les gens de Hoey. Après le 
concert, un goûter fut servi à la 
salle et là encore on s’arnusa à chan¬ 
ter et à jouer de la musique comme 
dans le bon vieux temps. 

REPARATION DU CIMETIERE 

Les paroissiens, sous la direction 
de M. le curé et de M. Ernest Préfon¬ 
taine nommé chef des travailleurs, 
sont à faire de grands travaux d’em¬ 
bellissement au cimetière. Les pa¬ 
roissiens s’y donnent de grand coeur 
et viennent tour à tour au jour as¬ 
signé faire leur quote-part pour nos 
chers disparus en offrant leur tra¬ 
vail pour eux. Ceci prouve qu’en 
cette paroisse l’on est fidèle aux 
vieilles traditions. 

DIVERS 

M. et Mme F. Béland, M. et Mme 
Paul Blondeau, M. et Mme Joseph 
Blondeau, tous de Domrémy et pa¬ 
rents de Mère Ste-Solange, sont ve¬ 
nus assister à ses funérailles. 

M. Dan Baril est revenu de Ro- 
chester où il était allé conduire sa 
femme. Mme Baril a subi une 
grave opération. Elle est mainte¬ 
nant en bonne voie de guérison. Il 
y a trois mois qu’elle est malade et 
sous les soins des médecins. Nous 
lui souhaitons un prompt retour au 
foyer familial. 


Le 4 juin, M. le curé Martin bé¬ 
nissait le mariage de M. Ernest Thé- 
riauit avec Dame Marie-Louise Bis- 
sonnette. MM. Hospice Beaulieu 
et Léônidas Martin servaient de té¬ 
moins aux époux. 

Etaient de passage parmi nous 
pour assister au mariage Thérlault- 
Bissonnette, Mgr Bois, curé de' St- 
Maurice, M. l’abbé Fer 1 and, curé de 
St-Antoine, M. et Mme Léônidas Mar- 
lin et leur fils Henri, parents de 
l’épousée. 

ACTIVITES DU CERCLE 

A une réunion du Cercle parois¬ 
sial, sous la présidence de M. Ga¬ 
briel Du Merac, il a été décidé de te- 


vices qu’il a rendus à notre cause 
lui sont acquis ainsi que nos voeux 
de prompte et complète guérison. 

Mlle Olive Gauthier est allée pas¬ 
ser un mois de vacances dans la 
province de Québec. 

Elle accompagne sa grand’mère, 
Mme Vve P. Gauthier, et sa tante, 
Mme Vve Henri George de Belle- 
garde. Son absence se fait vive¬ 
ment sentir au magasin paternel. 
Nul doute que d’autres personnes 
regrettent aussi ce départ, n’est-ce 
pas, Georges? 

BAPTEMES 

Le 21 avril, Edmond, Léonce, fils 
de Redmond Dénias et de Marie Meu¬ 
nier. Parrain et marraine, M. et 
Mme Léonce Demas, oncle et tante 
de l’enfant. 

Aussi le 21 avril, fut bantisée Emi- 


nir notre pique-nique annuel le Î6 1 y, Marie, fille de Mike Zelonkia et 
courant. • . i fle Rosie Luyten. Parrain et marrai- 

II fut proposé par Mme Magloire ; 11 e, Y. B. Renier et Barbara Zelon- 
Beaulieu, secondé par M. Ferdinand i kia. 

Thériault que le Cercle offre ses | L e 19 mai, Constance, Rolande, 
voeux de succès au concours de ; fille de Albert Lapierre et de Cécile 
français et envoie sa contribfïtion , Handfield. Parrain et marraine, 
au secrétariat. |j # J. Handfield et Françoise Hand- 

Sur la proposition de M. le curé 


Martin, il a été décidé d’organiser 
les jeunes de Mutrie en Club Catho- 
liqupe. Nos jeunes ont répondu 
vaillamment à l’appel et forment 
déjà un bon avant-garde pour l’À. 
C. F. C. 

VA ET VIENT 
* 

Les Révérend Père François Pan- 
der, curé de Candias, est venu prê¬ 
ter son concours à M. le curé à l’oc¬ 
casion du temps pascal. 

M- le curé Thériault et le Rev. Pè¬ 
re Oranger étaient de passage au 
presbytère tout dernièrement. 

Mlle Marie-Anne Morin, de Wol- 
seley, est en vacances dans sa fa¬ 
mille. 

M. et Mme Urbain Beaudoin et 
leur fils Hughes, de Storthoaks sont 
passés chez nous au cours du mois 
dernier. 


St-Brieux 


MARIAGES 
Bachand-Robin 

Le 3 juin, se célébrait, à Carlton, 
le mariage de Mr. le docteur J. E. 

Bachand, de Saint-Brieux, et Mlle 
Marie Robin de Carlton. La grand- 
messe fut chantée par M. l’abbé Le 
Sann. Les filles d’honneur étaient: 

Mlles Célina Robin et B. Crowe, les 
garçons d’honneur: MM. J. Tinevez 
et et M. Robin. Un grand dîner fut 
servi chez M. J. Robin, père, et le 
soir, grande réception à la salle de 
Carlton. Au retour à Saint-Brieux, 
une autre soirée réception eut lieu 
à la salle paroissiale, 450 personnes 
y assistaient, venues souhaiter la 
bienvenue à une nouvelle parois¬ 
sienne; 

Baran-Lefebvre 

Le 4 juin, M. Pcte Baran unissait 
sa destinée à Mlle Dora Lefebvre. 

11 y eut une belle cérémonie à l’égli¬ 
se, garçon d’honneur: Alex Baran, 
fille d’honneur: Anne M. Chevalier. 

Ls nombreux parents étaient invi¬ 
tés au dîner chez M* Dan. Lefebvre. 

Le soir, grande réception à la salle, 
où l’on s’amusa en l’honneur des 
nouveaux mariés, et leur offrant 
nos sincères félicitations. 

Fagnou-Basset 

Le 10 juin, mariage de M. Alexis 
Fagnou de Saint-Brieux et de Mlle 
Marie Basset de Saint-Front. Le 
matin, grand’messe à Saint-Front 
par le R. P. Robveille, P.S.M. Gar¬ 
çon et fille d’honneur, Jean Fa¬ 
gnou et Jeanne Basset. Plusieurs 
parents et amis étaient présents au 
mariage malgré le mauvais état des 
routes. La journée s’est close par 
une soirée réception à Saint-Brieux, 
et pour la troisième fois dans une 
semaine, notre salle s’est trouvée 
remplie de inonde. Aux nouveaux 
époux nos sincères voeux de bon¬ 
heur. 

Hickey-Vandall 

A l’église de Saint-Prieux, M. R. 

Hickey de F^n 1 ^ mémoire ul^nra 
Vandall £ Jt ‘ s ex Pjorateurs, ^en missionnaires 
mais dont°L f ]5 s P 10nn ^ rs ( ùi Canada français 
Brieux, unirent ïeü'r dà. VJLJtïpyen ef^i 
ne chance! 

A qui le tour? 
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Mutrie 


RENOUVEAU 

La nature a reverdi, les beaux 
jours sont revenus et le correspon¬ 
dant reprend gaiement son devoir 
habituel. Nul n’est prophète dans 
son pays ... tout de même les pluies 
bienfaisantes tombées sur notre pe 
tit pays semblent verser à grands 
flots l’espérance dans tous les 
coeurs. 

BAPTEMES 


ENTENDU QUE NOUS IRONS AUX ENDROITS 
OMIS L’AN PROCHAIN 


t 

t 


Ont été baptisés, dans la chapelle 
4 du Bon Secours de Mutrie, Joseph 
™ Normand Lacourcière, fils de no 
tre brave maître de poste, Bruno La 
courcière et Marie-Rose Thériault. 


field, oncle et tante de l’enfant, re¬ 
présentés par Wilfrid Handfield et 
Mme Arthur Lapierre. 

Le 19 mai, Marie Laurencia, Lu- 
cille Baudoin, fille de Gérard Beau 
(loin et de Stella Labonté. Parrain 
et marraine, M. et Mme Philippe Pa¬ 
radis, oncle et tante de l’enfant. 


lieu avec le concours des institu¬ 
teurs et institutrices, au village, sous 
la surveillance de MM. P. Goulet, P. 
Perron, F. Renodeau et G. Lévesque. 

Notre célébration de la St-Jean- 
Baptiste et le pique-nique paroissial 
auront lieu le 1er juillet. 11 y aura 
messe, banquet, discours, sports, 
jeux, et une soirée récréative dans 
la salle paroissiale. Une organisa¬ 
tion très active travaille avec ar¬ 
deur et nous serions très déçus si les 
gens de langue française de Régina 
à Mutrie et (le Sedley à Lebret ne ré¬ 
pondaient pas à notre invitation. 


Un mal de dos qui 
dure depuis 15 ans 

Les Pilules Dodd ne tardent 
pas à en avoir raison 


M. Cleary jouit aujourd’hui d’une 
santé des plus florissantes 


St-Hubert 


Montmartre 


DECES 

Le 12 juin, à l’ège de 34 ans et 9 
mois, était ravie à l’affection des 
siens, Mme Léo L’Heureux, née IVa¬ 
ria Trinaux, après une longue et 
terrible maladie, soufferte avec cou¬ 
rage et une résignation admirable à 
la volonté de Dieu. 

Née à Orbre, par Rivière, Provin¬ 
ce de Namur, Belgique, elle épousa, 
au Manitoba, le 8 juin 1925, M. Léo 
L’Heureux, et ils vinrent occuper 
l’hôtel de Montmartre en 1929. 

Joyeuse et affable, elle conquit 
l’estime général. 

Le service funèbre, célébré le 14, 
par M. le curé J. A. Thériault* as¬ 
sisté du Rév. Père Pander de Con- 
diac, comme diacre, et du Rév. Pçre 
Martin de Mutrie comme sous-dia¬ 
cre, réunit les parents et une foule 
nombreuse d’amis, dans l’église pa¬ 
roissiale revêtue de son apparat de 
grand deuil. 

La chorale, sous la direction de 
M. Jos. Lévesque exécuta avec suc¬ 
cès la messe des morts harmonisée 
et, à l’issue de la messe, M. P. Lé- 
tourneau chanta avec âme l’impres¬ 
sionnant cantique “Adieu parents”. 

Agissaient comme porteurs: MM. 
G. Gratton, Paul Beauchemin, Ludo¬ 
vic Goulet, Art. Boyer, W. O’Shaugb- 
nessy, A. A. Leblanc. 


7 juin. — M. l’abbé M. M. Kemp- 
fort, de l’Hospice “Jcanne-d’Arc”, a 
a été heureux de dire aujourd’hui la 
sainte messe, dans la cjiapelle de 
l’institution, pour célébrer le 25e 
anniversaire de son ordination sa¬ 
cerdotale. Ses nombreux amis lui 
souhaitent un prompt et complet ré¬ 
tablissement de sa santé, afin de 
pouvoir au plus tôt reprendre son 
ministère. Ad multos et faustissi- 
mos an nos. 

g juin. — Plusieurs élèves de l’é¬ 
cole de St-Hubert ont aujourd’hui 
écrit leur examen de français. 

10 juin. — Dans la chapelle du 
presbytère, a été célébré tranquille¬ 
ment le mariage de M. Guillaume A. 
Legault, télégraphiste-comptable, de 
Prince-Albert, avec Mlle Eugénie 
Oranger , de Rosthern. Ils étaient 
accompagnés de Mme Dr. E. R. Le 
Blond de Rosthern, soeur de l’épou¬ 
se. Le Rév. Père Granger, F.M.I., 
frère de l’épouse, a célébré la céré¬ 
monie et la messe de mariage. Lon¬ 
gue et heureuse vie aux époux. 

M. Léon Beaujot d’Amsterdam, 
Sask., est venu, à son tour, passer 
quelques jours à St-Hubert, heureux 
de respirer à nouveau l’air natal. On 
affirme qu’il l’a trouvé excellent. 

NOTRE EGLISE NOUVELLE 

Les travaux vont bon train. Mal¬ 
gré la pluie qui, deux fois dans 15 
jours, nous a obligés à nous arrê¬ 
ter, (mais elle a fait beaucoup de 
bien à nos récoltes), nos prévisions 
vont se réaliser et les murs de no¬ 
tre Salle paroissiale vont être ache¬ 
vés au plus tard vers le 20 juin. 

Avec MM. Marini comme ministre 
des travaux, et E. Bacbtold (l’inven¬ 
teur de la fameuse hache combinée 
de trappeurs et campeurs”), comme 
sous-ministre, secondés par Mauri¬ 
ce Gérard, Ingénieur-Mécanicien, 
présidant au malaxeur, Gustave 
Praud, dosant le ciment, habilement 
et consciencieusement avec le gra¬ 
vier, Alfred Flick, pétrissant le ci¬ 
ment dans les formes, et ne crai¬ 
gnant pas d’y aller, non seulement 
de la pelle, mais aussi des pieds, et 
même, au besoin, de ses deux mains, 
M. Cormier, (comme Jack of Ail 
Trade); faisant presque chaque jour 
M. .1. A. Léveillé était en charge \ e tour de tous les genres de travaux 


des arrangements funéraires, la col¬ 
lecte pour messes de requiem, fut 
faite par Mmes P. Beauchemin et J. 
A. Léveillé. 

La défunte laisse dans le deuil son 
époux, sa soeur, Mme D. Drouin, de 
Willow-Bunch, Sask-, et son père, 
M. Gustave Trinaux, de Godinne, 
Province de Namur, Belgique. A 
tous, nous offrons nos sincère sym¬ 
pathies. Mme Alice Trinapx, sa 
mère, est décédée à Bruxelles, Man. 
le 16 novembre 1916. 

De nombreuses offrandes spiritu¬ 
elles et marques de sympathies ont 
été reçues par la.famille, qui en ex¬ 
prime à tous la plus sincère grati¬ 
tude. 

LES QUARANTE- HEURES 

Les exercices des Quarante-Heu- 
res ont été suivis comme d’habitude 
avec fidélité et piété. MM. les ab¬ 
bés Sauner, Martin, Joly, Pander et 
autres, ont prêté leur concours à 
M. le curé Thériault. 


du chantier, tous ceux-ci restant sur 
la brèche, tous les jours sans excep¬ 
tion, et aidés à leur tour par d’au¬ 
tres paroissiens, qui se succèdent à 
tour de rôle en grand nombre; avec 
tant et de tels ouvriers, on ne sau¬ 
rait manquer de faire beaucoup et.de 
bon travail. 

Ej’autant plus que, vous savez, chez 
nous, on ne chicane pas pour quej- 
ques minutes de travail supplémen¬ 
taire. On mettra, sans broncher, 
un cran ou deux de plus à la ceintu¬ 
re, pour finir, avant souper, un tra¬ 
vail pressant; et même, on y revien¬ 
dra encore après, s’il faut, (comme 
le samedi, 8 juin), et on continuera, 
au clair de la lune, (ou même sans 
lune), jusqu’à 10 heures du soir. On 
sera quand même prêt à recom¬ 
mencer le lendemain, à 7 heures du 
matin. C’est comme cela qu’on ar¬ 
rive à bâtir une église à bon marché. 


Kingston, Ont., le 19 juin (Spécial) 

“C’est un fait bien connu (tue les 
employés de chemin de fer souffrent 
plus ou moins de mal de dos et d’af¬ 
fection rénale”, écrit John Cleary, 
102, rue Charles, Kingston, Ont. 

“Le dos me faisait beaucoup souf¬ 
frir depuis environ quinze ans, et les 
traitements de médecins ne me fai¬ 
saient pas grand bien. J’étais très 
découragé lorsqu’un jour un phar¬ 
macien me recommande les Pilules 
Dodd pour le Rein. Je commence 
d’en prendre et trois boîtes me font 
un bien considérable. Sept à huit 
boîtes suffisent pour me débarras¬ 
ser complètement de mon mal de 
dos, des crampes et du rhumatisme 
dont je souffrais aussi. 

“J’étais de mon temps mécanicien 
de locomotive, mais comme j’ai 
maintenant soixante-dix ans, je suis 
à ma retraite. Je me porte comme 
un charme — grâce aux Pilules Dodd 
pour le Rein Elles sont un remède 
merveilleux.” 

tions de supérieure. Son Excellen¬ 
ce Mgr Prud’homme, accompagnée 
de M. l’abbé Daoust, assista à la sé¬ 
ance récréative qui fut donnée dans 
l’après-midi. Au nom de tous, un 
élève commença par remercier Son 
Excellence d’avoir bien voulu accep¬ 
ter la présidence pour cette célébra¬ 
tion joyeuse. Son Excellence, en 
termes délicats, offrit ses félicita¬ 
tions à la vénérable jubilaire. Tout 
naturellement, sa pensée se reporta 
vers la Congrégation des Filles de 
la Providence qui se dévoue dans le 
diocèse depuis 1897. 

Avec une aisance et une maîtrise 
imprégnées d’une émotion touchan¬ 
te, les élèves jouèrent un drame so¬ 
cial intitulé “La Panthère”. 

Ad multos annos! 


LA SAINT-JEAN- BAP¬ 
TISTE A ALBERTVILLE 

On nous mande d’annoncer que la 
paroisse d’Albertville fêtera Saint 
Jean-Baptiste dimanche prochain, le 
23 juin. 

Invitation à tous les gens de lan¬ 
gue française des entourages. 


En visite à nos bureaux 


M. Yves Ballon. 

M. Louis Legars. 

M- Paul Caillon, tous de St-Brieux. 

M. Henri Trudeau de Sturgeon 
Valley. 

M. Thos Trudel d’Albertville. 

M. Brabant, gérant de la Banque 
de Montréal, et M. J. A. Landry. M. 
et Mme G. Mandin et leur petit gar¬ 
çon; Mlles Touchette et Mandin, tous 
de Duck Lake. 


DIVERS 

M. Paul-O. Bilodeau a été élu com¬ 
missaire d’école pour le district 
scolaire Montmartre, No 1586, com¬ 
me remplaçant de M. E. H. Pelle¬ 
tier. 


St-Louis 


Le dimanche, 9 juin, les élèves du 
Couvent St-Joseph célébraient les 50 
ans de profession religieuse de Mère 
S.-Jean-Berchmans, qui depuis 38 
Les examens de français ont eu ans remplit sérieusement ses fonc- 


Storthoaks 


Les semailles sont partout termi¬ 
nées, favorisés par une température 
idéale, les grains poussent rapide¬ 
ment et nos fermiers se réjouissent 
à la perspective d’une abondante 
récolte. 

Notre pique-nique annuel aura 
lieu les 22 et 23 de ce mois. Pour 
cette circonstance une jolie séance 
dramatique et musicale est en voie 
de préparation et sera donnée le 
dimanche soir 23 juin. 

Tous nos amis des paroisses envi¬ 
ronnantes seront les bienvenus. 

Un concours de Français, ouvert 
à tous et consistant en une dictée 
du grade XII, eut lieu le dimanche 
16 juin à l’école du village. Un bon 
nombre de personnes y prirent part 
et tous sont anxieux d’en connaître 
le résultat. 

M- Octave Carrière, notre dévoué 
secrétaire du cercle local de l’A.C. 
F.C., a dû donner sa démission pour 
cause de santé. Suivant l’avis des 
médecins, il doit nous quitter bien¬ 
tôt pour aller suivre un traitement 


Joseph, Irénée Beaulieu, fils de 
-,|M. Magloire Beaulieu et de Elodie I au Sanatorium. 

Boudreau. Parrain et marraine: Nos remerciements pour leâ ser- 



Vous spécifiez 

TOUJOURS 

Votre marque favorite de 
cigarettes 

I,a même différence existe entre 
la bière au verre Pilsncr et autres 
bières au verre qu’entre la bière 
en bouteille Pilsner et autres 
bières en bouteille. 

Rappelez-vous 
Votre bière FAVORITE 




Pas de substitut 
Si satisfaisant 
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To tKe Secretary : 

Dominion Business College 
Winnipeg, Manitobe 

I Without obligation, please s«nd me full perticularsl 
of yoKir courses oo'*Str*amline business traizung.i 



Peut s’obtenir maintenant 


au verre 


REGINA BREWING £ 


^ôeDbminlon 

BUSINESS COLLEGE; 
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LE PA TRIO! E DE L’OUEST, mercredi le 19 juin 1935 
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DE L'OR 


Lors d’un banquet, servi à l’hôtel 
Avenue, en l’honneur des membres 
de la législature, MM. W. J. Patter¬ 
son, ministre des ressources naturel¬ 
les, T. C. Davis, procureur provin¬ 
cial, P. M. Anderson, député de Ré- 
gina, qui viennent de faire une ran¬ 
donnée aérienne dans le nord, les 
divers orateurs de circonstance ont 
déclaré que certaines régions étaient 
receleuses d’or, telles la région du 
Lac la Ronge et celle d’Ath^baska. 
Les orateurs ont prédit que Prince- 
Albert serait un centre d’affaires 
très important. 


Ilolmfield, Manitoba, avec des dé¬ 
gâts de cinq à dix pour cent sur une 
étendue d’un mille et demi par cinq 
ou six milles. 

Les sauterelles écloses depuis une 
semaine, ont fait peu de dommage. Il 
y a quelques dégâts par le vers gris 
dans quelques districts du sud et de 
’ouest. 


Les chômeurs de Caigary »e 

joignent à ceux de Vancouver 

Les marcheurs de la faim attendent les représentants du gou¬ 
vernement fédéral avant de poursuivre leur route vers Ottawa 

GARDINER N’EN VEUT PAS 


BELLE APPARENCE 
CULTURES 


DES 


LES SAUTERELLES ET LES VERS 
GRIS FONT PEUT 1)E DOM¬ 
MAGES 


Les journées chaudes,, les nuits 
fraîches, des averses occasionnelles 
sur ies plaines arides depuis des an¬ 
nées font renaître le sourire, l’opti¬ 
misme çt l’espoir d’une meilleure 
récolte dans l’Ouest cette année. 

Dans les deux dernières semaines, 
le développement des cultures a été 
remarquable et le blé mesure déjà 
de trois à dix pouces. 

Les secteurs de la Saskatchewan 
centrale, ouest et est, le sud-est de 
l’Alberta peuvent endurer plus d’hu¬ 
midité. mais les conditions générales 
sont favorables. L’Ouest de la Sas¬ 
katchewan a été particulièrement 
favorisé de la pluie et c’est le terri¬ 
toire ordinairement le plus aride. 

Le sud de la Saskatchewan et du 
Manitoba ont beaucoup plus d’humi¬ 
dité que par le passé. C’est un 
grand encouragement. 

On rapporte un peu de grêle à 


M. J.-P. Bertrand candidat 

dans Saint-Boniface 


La Winnipeg Free Press nous ap¬ 
prend que M. «L P. Bertrand vient 
d’être choisi unanimement par une 
“convention” conservatrice, comme 
candidat conservateur pour Saint- 
Boniface lors des prochaines élec¬ 
tions fédérales. 

M. J.-P. Bertrand est originaire de 
Montréal et est bien connu chez 
nous. Il est le beau-frère du mi¬ 
nistère des chemins de fer et ca¬ 
naux, le Dr Manion, dont il a épou¬ 
sé la soeur, aujourd’hui décédée. 


Nominations 


REGINA. -- Le Rev- T. C. Doug- 
jlas, pasteur de la Weyburn Baptist 
Church a été nommé candidat C.C.F. 
pour représenter le comté de Wey¬ 
burn. 

M W. W. Craig, fermier de Wil- 
low-Bunch, représentera la C. C. F. 
dans le comté de Wood Mountain. 


GRATIS contre le RHUMATISME 

LES CAPSULES ANTIRHUMATISMALES TEM- 
PLKTON vous délivrent de la douleur et de la 
raideur du rhumatisme et de la névrite; procurent 
un soulagement rapide et sûr aux souffrances 
torturantes du lumbagt) (mal de dos), à la douleur 
aiguë, lancinante de la sciatique. 

Eprouvez la valeur des Capsules Antirhumatis¬ 
males Templeton dans votre propre cas. Achetez-en 
une boite do 50c. ou de $1 chez votre pharmacien; 
ou, pour recevoir un essai gratuit, écrivez à 
TEMPLETONK LIMITED, 50 Colbortie Streer. 
TUrotito, 2, Ontario. 326F 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s‘achète 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 


En 


face du magasin Woolworth 

TELEPHONE 2011 



VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 

Sont de précieux métaux lorsque 
vous nous les vendez pour du vieil 
or. Vous avez les plus hauts prix 
chez MCDONALD’S. 

REPARATIONS EXPERTES DE 
MONTRES 
Gros ressorts $1.00 

Crystaux de montres rondes 25c 


c. a. McDonald 

Emetteur de permis de mariage 
1106 Ave Centrale Prince-Albert 



_ 
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Nominations le 20 juillet 

La nomination des conservateurs 
pour le district électoral de Prince- 
Albert aura lieu samedi, le 20 juil¬ 
let, à deux heures. 

Tom Johnson de Govan, Sask., 
représentera les C.C.F. contre l’hon. 
W. L. Mackenzie King, chef du par¬ 
ti libéral. Celui-ci n’a pas encore 
été nommé officiellement, mais le 
Dr Thomas Robertson, président de 
l’Association libérale pour le fédé¬ 
ral, l’a laissé entendre ici. 


REGINA. — Les sans travail des 
camps de chômeurs en rupture de 
banc resteront à Régina plusieurs 
jours. On comprend que les chefs 
des marcheurs de la faim, mainte¬ 
nant au nombre de 2000 au moins 
avec le contingent de Caigary, at¬ 
tendent la décision du ministre des 
chemins de fer R. J. Manion et du 
ministre de l’Agriculture, R. Weir, 
qui sont à Régina pour conférer avec 
eux sur un compromis de leur situa¬ 
tion. Si les ministres ratent leur 
coup et veulent user de la force 
pour empêcher les hommes d’aller 
plus loin, il se pourrait qu’il y ait 
des baggarres regrettables entre 
policiers et chômeurs, car ils sont 
bien déterminés d’obtenir leur re¬ 
quête ou bien d’avancer sur la ca¬ 
pitale. Si on leur enlève le toit des 
wagons de fret, disent les meneurs, 
on tâchera d’éviter la résistance de 
la police, au nombre d’environ 500, 
en prenant des autobus et des ca¬ 
mions pour arriver au moins à Win- 
nipeg. Des “tag-day” tenus à Van¬ 
couver avant le départ, à Kamloops, 
Caigary, Medicine Hat, Swift Cur- 
rent, Moose-Jaw et Régina, sur la 
route, servent à subvenir aux be¬ 
soins des voyageurs. 

Il est bien probable qu’on arrive¬ 
ra à une entente ces jours-ci à Régi¬ 
na et que les chômeurs se disperse¬ 
ront pour retourner au foyer. 

Le premier ministre Gardiner 


gina. Il n’a accepté aucune res¬ 
ponsabilité et, dans un échange de 
télégrammes, persiste à sommer le 
premier ministre Bennett et les 
compagnies de chemins de fer de 
laisser partir au plus tôt ces hom¬ 
mes par la même voie où ils sont 
entrés et d’en débarrasser la ville 
reine. 


Une délégation de grévistes à 
Ottawa 


(DERNIERE HEURE) 
REGINA. — A la suite d’une entre¬ 
vue des ministres Manion et Weir 
avec les principaux chefs des gré¬ 
vistes, ces derniers consentent à 
envoyer une délégation à Ottawa 
pour soumettre leurs griefs. 

Entre-temps les deux mille mar¬ 
cheurs stationneront à Régina. S’ils 
sont satisfaits des résultats, disent- 
ils, ils s’en retourneront chez eux, 
sinon, ils décideront sur place la 
conduite à suivre. 


LA 


GREVE DES 
DEURS 


DEBAR- 


Succès d'un compatriote 


M. F.-IT. Côté, B. A. est un brib 
Lmt élève qui fait honneur à 
l’Université d’Ottawa et à ses com¬ 
patriotes.* Etudiants à la Faculté 
de Médicine de l’Université de 
Toronto, il vient d’obtenir cinq 
bourses et prix de cette institution. 
Fn effet, le conseil universitaire 
de l’Université de Toronto annon¬ 
ce que le jeune F.-TT. Côté a ob¬ 
tenu: 1° La médaille d’or de la 
Faculté de Médecine; 2° La bourse 
Fllen Miekle; 8° Le prix Clmppel 
pour la clinique; 4° La bourse 
William John LTendrv en obstétri¬ 
que et gynécologie; 5° Tvc prix de 
l’Association Médicale de l’Onta¬ 
rio pour la médecine préventive. 
Ces brillants succès remportés par 
un jeune étudiant canadien-fran- 
cais dans une université anglaise 
mériteilt certes une mention toute 
spéciale. 

(Le Soleil) 


Trois cent soixante débardeurs de 
New-Westminster se joignent aux 
900 de Vancouver qui, depuis deux 
semaines, ont laissé treize océani- 


continue à soutenir qu’un coup traî- ques amarrés dans le port de Van- 
tre a été monté par le. fédéral en couver. 

laissant partir ces révolutionnaires D’autres grévistes de Nelson 
de Vancouver pour les arrêter à Ré- Spcnce Ltée emboîtent le pas. 


A l’étranger 


Un octroi 


WINNÏPEG.—Un octroi de 
$135,000 au Manitoba, comme 
contribution aux secours du mois 
de juin, a été autoristé par le gou¬ 
vernement- fédéral, dit une nou¬ 
velle reçue par le premier minis¬ 
tre John Bracken. 


Urgence d'un gouvernement 
national pour le Canada 

IIAMILTON.—Arthur-B. Par¬ 
vis de Montréal Industries Limited 
parlant à l’assemblée de clôture du 
congrès de l'Association des Ma¬ 
nufacturiers canadiens, a insisté 
sur la nécessité pour le pays d’avoir 
un gouvernement national et 
d’équilibrer le budget fédéral. 


Le Vatican n’a aucun, 
projet de réforme 

Rumeur sans fondement—La 
question des patriarches de 
l’Eglise orientale 

LE CONCLAVE 


Politique plus ferme 

LONDRES. — On prévoit pour 
la Grande-Bretagne une politique 
étrangère plus ferme et des prépa¬ 
ratifs plus actifs de défense à la 
suite de la réorganisation du ca¬ 
binet. 


Base aérienne défensive 



'Ntumtannmiti 
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F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


921 Ave Centrale, Prince-Albert 


Une institution qui date de la 
fin du XlIIe siècle 


Voyez 

R. J. Whitmore 

REGINA, SASK. 

2155 Albert St. - Tel. 29S69 

Nous garantissons de réparer 
toutes sortes cio cadr?s de lu¬ 
nettes qu’importe le dommage. 

p G x 25c à 75c max. 


CITE VATICANE.—Des rapports 
publiés par les journaux disent que 
Sa Sainteté le Pape Pie XI a l’inten¬ 
tion de réformer le Conclave afin 
de permettre aux Patriaches de 
l’Eglise orientale de participer, avec 
les Cardinaux, à l’élection des 
Papes. Dans les cercles du Vatican, 
on dit que cette nouvelle ne doit 
pas être prise au sérieux, que c’est 
un simple canard dont on doit cou¬ 
per les ailes immédiatement. (Pucci) 

Cette rumeur s’était vite répandue 
dans le monde. Nous l’avons repro¬ 
duite ici, la semaine dernière, avec 
la réserve qu’il convenait. Elle disait 
même que la réforme à laquelle on 
faisait allusion, était assurée et qu’il 
était certain que les Patriarches des 
rites orientaux feraient partie du 
prochain Conclave. 

Le mot Conclave, qui signifie, une 
place secrète, à trait à la chambre 
préparée spécialement pour les Car¬ 
dinaux lorsqu’ils se réunissent pour 
élire un Pape. Le mot signifie aussi 
l’assemblée des Cardinaux réunis 
dans ce but. Le Conclave date de la 
fin du XlIIe siècle. En 1271, l’élec¬ 
tion qui se termina par le choix du 
Pape Grégoire X, à Viterbe, dura 
plus de deux ans et neuf mois. Pour 
empêcher la répétition d’une telle 
élection le nouveau Pape décréta la 
“loi du Conclave”, loi qui fut pro¬ 
mulguée à la 5e séance du second 
Concile de Lyon, en 1274. Seuls les 
Cardnaux ont droit de vote au Con¬ 
clave. 


WASHINGTON. — Les Etats- 
Unis ont l’intention de construire 
une puissante base aérienne défen¬ 
sive sur une ile du lac Champlain, 
a déclaré un membre du comité 
militaire de la chambre des repré¬ 
sentants, qui dit que la question 
est étudiée par certains partisans 
de la défense nationale. 


Les Autrichiens choisiront 


YENNE.—Dans le monde di¬ 
plomatique on disait récemment 
que l’Allemagne a proposé à l’Ita¬ 
lie de régler la question de l’indé¬ 
pendance do l’Autriche au moyen 
d’un plébiscite par lequel les Au¬ 
trichiens indiqueraient le régime 
gouvernemental qu’ris désirent. 
L’Italie, ajoute-t-on. cherche à 
obtenir de l’Allemagne l’assurance 
que le Reich ne mettra ni offici¬ 
ers ni matériel de guerre à la dis¬ 
position de l’Ethiopie. 


Ur< peu plus de modération 

ROM F.—Lq premier ministre 
Mussolini a'donné ordre aux jour¬ 
naux italiens d’être plus modérés 
dans leurs critiques contre la Gde- 
Rretaene, au suiot du différend 
italo-éthiopien. Cet avertissement 
a été donné par l’intermédiare du 
gendre de Mussolini, le comte de 
Ciano, sous-secrétaire des journaux 
et de la propagande. 


L'Ethiopie, point noir 


Monarchistes déçus 


ATHENES.— Les espoirs des 
monarchistes de rétablir l’ej 


Les difficultés ent 
l’Ethiopie inquiètent . 
la rend plus nécessaire 
la stabilité et la fore 
gouvernements dans 11 
clare Baldwin. 


’ltalie et 
irope. Ce- 
îe jamais 
es divers 
"onde, dé- 
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Les chemises de travail 


w. 

Pour obtenir satisfaction 

Les étoffes (que vous achetiez du chambray, drill, satine, moleskin 
ou drap couvert) sont les meilleures possible-—non seulement les 
étoffes son-t-elles les meilleures, mais ces chemises sont laites justes 
—une grande coupe ample qui donne de l’espace—grandeur 14Va 
à 18. 

AU PTÎTX DE.1.00 A 1.75 

CHEMISES POUR GRAND GARÇON, pour le gros homme, et 
longues chemises minces pour le type démesurément grand. 

RALPH MILLER Ltd. ,,s fSSuS* 



Examens de français de 1 ’A.C.F.C 

S'.-E. Mgr MeGuigan, Toronto .... $10.00 

Honorable Sénateur Marcotte, Ottawa . 5.00 

M. l’abbé Gaudiose Turgeon, Québec .. volumes 

M.Calixte Branger, St-Louis . 1.00 

M. Louis Cardon, Richard . .50 

Nielle Clorida Lalonde, institutrice, Spiritwood. 1.00 

Cercle Paroissial de 1’A.C.F.C., Domrémy . 10.00 

M. Eloi Duret, Ormeaux . 2.00 

Cercle Paroissial de l’A.C.F.C., Willow-Buneh . 8.25 

M. 1 abbé A.-L. Lebel, Marcelin.volumes 

Cercle Paroissial de l’A.C.F.C., Lisieux. 

Cercle Paroissial de l’A.C.F.C., Bellevue . 

Cercle Paroissial de l’A.C.F.C., Laventure . 

M. l’abbé A. Coursol, vice-président de l'AC.F.CC., 

Jack-Fish-Lake. 

Cercle Paroissial de l’A.C.F.C., Jack-Fish-Lake . 

Un ami, Meadow-Lake . 

Cercle Paroissial de l’A.C.FC., St-Victor. 

Parlons souvent et mieux, St-Brieux. 

M. l’abbé Louis Leclerc, Edam. 

M. .T.-B. Rocli, Sandall. 

A ces bienfaituers, l’Association Catholique Franco-Canadienne 
de la Saskatchewan offre ses plus vifs remerciements. 

I.e Secrétariat de l’A.C.F.C., Vcnda, (Sask.). 


8.50 
540 
4.42 

2.50 
7.00 
5.00 
2.00 
8.20 
1.00 
1.00 


P. TURCOTTE, O.P. 


Le R. P. Turcotte, prieur du cou¬ 
vent des Dominicains de Prince-Al¬ 
bert, prêche actuellement la retraite 
du clergé du diocèse. 


En Allemagne 


BERLIN. — En dépit de sa con- 
duite héroïque au cours de la derniè¬ 
re guerre, ce qui lui valut une déco¬ 
ration, le Rév. Père Epiphane, reli¬ 
gieux, franciscain du couvent de 
Neuwied, en Rhénanie, vient de se 
voir imposer la plus sévère senten¬ 
ce pour violation de la loi monétai¬ 
re. Le religieux était accusé d’a¬ 
voir envoyé des fonds en Hollande. 
Il a été condamné à dix années de 
prison, à la perte de ses droits de 
citoyens et à une amende de $140,- 
000. Si l’amende n’est pas payée, 
le religieux devra faire 27 autres 
mois de prison. Le monastère a 
aussi été condamné à une amende 
de $200,000. 


Contributions des écoles 

» _ 

Nous accusons réception des contributions suivantes: 

Et hier, Domrémy: $0.85; Ste-Thérèse, Domrémy: $1.00; Couvent et 
école du village, Duck-Lake: $6.25; St-Isidore, Bellevue: $0.60; Up- 
per-Wakefield, Montmartre: $1.00; Grâce, Wüllow^Buneb: $1.00; 
école séparée, Rosetown : $1.00; Québec, Manor: $0.50; école du village 
et couvent, Marcelin: $.75; Southgate, Wolseley: $0.75: école sé¬ 
parée et couvent, Biggar: $2.00; école du village, Coderre: $1.35; 
Pelletier, Gravelbourg: $1.50; North-Creek, Laventure: $1.00 école 
du village et couvent, Lebret: $0.75; Classes des moyens, école du 
village, Debden : $1.50 ; S'itkala, "Willow-Buneh : $3.35; école du village 
Wauchope: $0.50; Vimy-Ridge, Butte-du-Earadis: $1.40. 

Aux instituteurs et aux élèves nos sincères remerciements. 


Les libéraux protestent contre 
le bill 


OTTAWA. — Le bill sur le vote 
alternatif pour les élections fédé¬ 
rales en Saskafehewan est passé en 
première lecture mais avec une for¬ 
te opposition du parti libéral en bloc. 


Le R. P. Perbal, O.M.I. 

QUEB.EC. — Nous apprenons que 
le prédicateur des prochaines re¬ 
traites pastorales pour messieurs 
les membres du c'ergé de Québec 
sera le Révérend Père Albert Per¬ 
bal, O.M.I., secrétaire général des 
Missions des Oblats à Rome. 


Les jeunes chômeurs 
demandent de l’aide 

Une pétition portant 86,000 
signatures est présentée à 
Genève 


GENEVE.- 

oonférenee sht 
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-Les délégués à la 
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La Division de l’entomologie du 
Ministère fédéral de l’Agriculture a 
reçu en 1934 trois rapports diffé¬ 
rents de trous percés dans les pou¬ 
tres des vérandas par des abeilles 
charpéntières. ou “perce-bois” dans 
le sud-cue:t de l’Ontario. 


Georges sur le Trône de Grèv^ 
trouvent affaiblis par suite de hV 
grande victoire remportée par le 
gouvernement du premier minis¬ 
tre Panayoti Tsaldarisdans les 
élections parlent en t ai res. 

Les forces royalistes, ayant en 
tête le général Jean Metaxas, n ont 
remporté que sept sièges a l’assem¬ 
blée nationale et le gouvernement 
en a 287. 


prenne des me- 


des feuüï 

sures immédiates afin de remédier 
à la situation de la jeunesse sans 
travail dans le monde. 

La pétition a été présentée à la 
dernière conférence par une délé¬ 
gation de jeunes chômeurs de 


Un plébiscite pour le rétablis¬ 
sement du trône 

ATHENES.—T.e premier mini-, 
stre Tsaldaris, modifiant soudain 
son attitude de ces jours derniers, a 
déclaré que le gouvernement con¬ 
sentira à un plébiscite sur la ques¬ 
tion du rétablissement du trône, 
si l’Assemblée nationale le veut., 
T J Assemblée se réunira le 1er juil¬ 
let. 


neuf pays: le Canada, l’Autriche, 
la Belgique, l’Espagne, la France, 
les. Pays-Bas, le Luxembourg, la 
Suisse et la Tchécoslovaquie. 

Bonnes perspectives 

WASH TNGTON.— Le • bureau 
météorologique annonce que, pour 
la première fois en deux ans, l’hu¬ 
midité est en général suffisante 
pour les récoltes aux Etats-Unis. 


Opposition j aux provisions 
navales des Nazis 


L'étude de la situation 


PARTS.—La crise ministérielle 
étant réglée en France, le cabinet 
de coalition du premier ministre 
Pierre Laval étudie maintenant les 
mesures à prendre afin d’affermir 
la situation financière et d’effec¬ 
tuer des économies. 


PARIS. — La presse parisienne se 
montre fortement opposée à une ma¬ 
rine allemande égale à un tonnage 
de 35 pour cent de celui de l’Angle¬ 
terre. 


Pendant les deux premiers mois 
de 1935, la quantité de tabac cana¬ 
dien exportée en Grande-Bretagne 
s’est montée à 3,351,939 livres, tan¬ 
dis que la quantité exportée sur tous 
les autres pays de l’Empire a été de 
4.939,549 livres. 


On signale une légère augmenta¬ 
tion dans les emblavures de blé en 
Europe en 1935 et l’hiver n’a pas 
causé de dégâts excessifs, sauf dans 
des étendues relativement limitées, 
et principalement par la séchersse 
en Espagne et en Italie. On prévoit 
une fore réduction dans l’Afrique du 
Nord. 
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THE 

PATRICIA 

Confectionery 

Vous sert des repas déli¬ 
cieux préparés sur com¬ 
mande, et se fait une spé¬ 
cialité du thé de l'après- 
midi. 

Fruits, gâteaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accordez-nous une vislte~et 
faites en l'expérience personnelle 
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Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


i_ 


'‘FLEURS POUR TOUTES LES OCCASIONS " 

Saskatchewan Greenhouses 

SERVICE COMPLET DE SERRES 

LAISSEZ-NOUS ORNER VOTRE CIMETIERE. 


C. S. LACROIX 

! ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
; accident, auto et responsabilité. 

t _ 
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Terres, fermes et propriétés 
A VENDRE 


Prince-Albert* Sask. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Amos' Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiment de boîtes 
de chocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


Northern Hardware Ltd. 


Téléphone 

2516 


28 - lOème rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire pour 
vos réquisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Habits faits sur mesure j 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connaît son métier. En commandant vos habits chez 1 
BEGIGS vous êtes assurés de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots à la mode comme pour les hommes. 

A. E . BeggS TAILLEUR et FOURREUR 

' TELEPHONE 2226 


Carré Rowe. en face du Bureau de Poste 


Prince-Albert 




S Blue Chain ' 1 Stores Ltd ! 

J Le magasin des vraies aubaines ? 

i 
i 


Assortiments variés pour hommes, dames et enfants 
Tissus à la verge à un prix très bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 
























































































































































































































































































































